
L inépuisable mystère de Noël
de Sa Sainteté le Pape Pie XII
L'émouvant

L inépuisable Mystère de Noël,
une fois encore, va être annoncé
aux hommes de cette terre, as-
soiffés , aujourd'hui plus que ja-
mais peut-être, de vérité et de
sécurité. La mystérieuse lumière
qui rayonna, pendant la Nuit
Sainte, de l'humble berceau du
Fils dc Marie et les chœurs angé-
liques annonciateurs de la paix
vont revivre dans les cœurs grâce
aux splendeurs des rites sacrés et
à leurs mélodies, renouvelant à
l'humanité d'aujourd'hui, tant de
fois déçue par la ruine de ses es-
pérances, l'invitation divine à
chercher dans le mystère de Dieu
la lumière, et dans l'amour de
Dieu la vie.

Puissent tous les hommes ac-
cueil l ir l'invitation d'En-Haut, et,
avec la simplicité confiante des
Bergers qui furent les premiers à
recevoir la révélation du Mystère
dc Noël, se dire les uns aux au-
tres : « Allons jusqu'à Bethléem
voir cet événement que le Sei-
gneur nous a fait connaître ».
Cette génération, comme celles
qui l'ont précédée et à qui n'ont

La contradiction
du monde moderne

Sans aucun doute possible , le poids d une contradiction flagrante pèse sur
l 'humanité du XXe siècle, comme une sorte de blessure pour son orgueil : d'une
part , II y a cette confiance de l'homme moderne , auteur et témoin de la « secon-
de révolution techni que », oui s'attend à nouvoir créer un monde regorgeant de
richesses, a f f ranchi  de la pauvreté et de l'insécurité, — de l'autre , il y a l'amère
réalité des longues années dc guerres et de ruines, avec la peur qui en découle,
une peur aggravée ces derniers mois, de ne pas même réussir à fonder , ne serait-
ce qu 'un modeste début de concorde durable et de paix.

II y a donc quel que chose qui ne marche pas bien dans l'organisation de
la vie moderne. Une erreur capitale doit en vicier les fondements. Mais, où se
cache cette erreur î Comment ct par qui peut-elle être corrigée ? En un mot ,
l'homme moderne réussira-t-tl à surmonter , et tout d'abord au fond de lui-même,
l'angoissante contradiction , dont il est à la fois l'auteur et la victime ?

Attitude des chrétiens...
Les chrétiens sont sûrs dc pouvoir

remporter ce t te  victoire ,  en se main-
t e n a n t  fermement  su r  le t e r r a i n  de
lu n a i n  n- et de la foi, grâce à une
courageuse, niais prudente éva lua-
tion tics valeurs cn cause, ct premiè-
rement des v a l e u r s  qui sont inlé-
l i c u i e s  à l 'homme.  Leur  réal isme.
i|iii embrasse 1 u n i v e r s  e n t i e r  sans
perdre de rue les exp ériences du
passé, l eu r  montre  que la situation
oit ils se t rouvent  n 'est pas p ire que
«die de leur s  ,iinés . lesquel s . cu \
>His si , grâce â l eu r  foi. ont réussi â
"surmonter les contradictions de leur
temps, IU «ont sfirs que  la con t rad ic -
tion même , dont i l s  s o u f f r e n t  aujour-
d'hui, constitue la p r e u v e  d'une gra-
ve r u p t u r e  entre  la v ie  ct la foi
chrétienne et que c'est ce mal qu 'il
faut avan t  tout  guér i r .

... et des hommes
sans religion...

Bien diffé rente, par contre , est
l'opinion d'un bon nombre qui , exas-
pérés par cet te  contradiction, niais
refus ant  de renoncer an rêve de la
toute -pui ssance de l'homme, vou-
draient soumettre à révision même
les v a l eu r s  qui ne sont pas en leur
pouvoir,  qu i  échappent à la compé-
tence de l 'humaine liberté , celles de
M relisrion et des droi ts  naturels. En

radio-message

pas manqué ni le tourment de
l'ignorance, ni les angoisses de
terribles événements , s'en revien-
drait de la Crèche du Rédempteur
en glorifiant et en louant Dieu,
car pour elle aussi le Christ est
l'unique Sauveur.

Tel sera donc, chers Fils et chè-
res Filles, le vœu de Noël que No-
tre cœur de père, plein de tristes-
se, mais non point de décourage-
ment, désire vous exprimer cette
année, tandis que de menaçantes
tempêtes recommencent à boule-
verser les horizons de la paix,
Aux hommes à nouveau effrayés
et qui cherchent dans la nuit un
peu de ciel lumineux et serein qui
puisse apaiser les angoisses de
leur intelligence devant les pro-
fondes contradictions de l'heure
présente, Nous montrons du doigt
le Divin Berceau de Bethléem, où
résonne encore l'écho de la pro-
phétie annonciatrice d'espoir et
de certitude : « Erunt prava in di-
recte , et aspera in vias planas —
Les chemins tortueux deviendront
droits, et les chemins raboteux
deviendront unis ».

somme, ils estiment et ils enseignent
nue la con t rad ic t ion  fondamentale
dc n ot r e  temps peut être résolue par
l'homme lui-même sans le secours de
Dieu et de la religion. Cette contra -
diction, disent-ils. ne pourra être éli-
minée t a n t  que l'homme moderne , à
la fois créateur  et p rodu i t  de l'ère
technique, n 'au ra  pas été jusqu 'au
bout  sur sa nouve l l e  voie. Et . ajou-
tent-ils. il devra persévérer dans son
entreprise d'étendre son pouvoir  sur
l'être sans st» f i x e r  de l imi t e s  et
sans égard à la reli gion et à l 'idée
qu 'elle donne de l'homme et du mon-
de. S'a r r ê t e r  en l iné i que manière  à
mi- route  ou chercher un compromis
quelconque en t r e  reli gion ci menta-
lité technique, voi là ,  d i sen t - i l s . l'er-
reur de base et la racine de l'actuel-
le con t rad ic t ion .  En d'au t res  termes ,
ils déc l inen t  l'invitation qui leur
v ient du ciel de se rendre  à Beth-
léem alors (pie c'est là et seulement
là . que l'homme peut apprendre  cet
événement qui leur  est a r r i vé  et ce
que le Seigneur nous a fa i t  connaî-
tre •. a u t r e m e n t  di t .  notre réal i té  to-
tale el objective.

Mais , l'homme de la - seconde ré-
volution techni que - ne peut repous-
ser l' appel de Dieu sans aggraver  la
contradiction dont il souffre  et ses
conséquences. L ' invi ta t ion  à lu véri-
té et la promesse de < la paix sur la
ler re -est valable pour lui aussi.
Prosterne en adoration devant  le

berceau de l'Homme-Dieu. il verra
la vér i té  totale et , à par t i r  de là.
l'harmonie de son univers .  Dans lc
Mis de Dieu fa i t  homme, il reconnaî-
tra certes la d ign i t é  de la n a t u r e
humaine, mais  aussi ses limites ; il
reconnaîtra  ((ne le sens profond de
la vie humaine ne repose pas sur
des formules bien ¦calculées et sur
des lois , mais sur le libre fa i t  du

Première partie

Dignité et limites de là nature humaine
Connaissance et acceptation

de la réalité humaine
Le premier pas à accomplir pour

s u r m o n t e r  intér ieurement l'actuel le
cont rad ic t ion  consiste à connaî t re  ct
accepter la réalité h u m a i n e  dans
toute sa dimension. Sur lu route qui
mène à la conquête de la vérité, et
où la pensée antique s'est risquée
non s*ans mal . le croyant  s'avance
d' un pas plus dégagé parc e (pie la
Foi lui ap lan i t  le te r ra in , écartant  les
préjugés et les obstacles qui  consti-
t u e n t  la méf iance  du scepticisme ou
l'cssoiiflcmcnt du ra t iona l i sme  et qui
empêchent d'avancer vers la lumiè-
re.

L'espri t  l ibre  et ouvert  à toutes
les grandeurs ^xj Aiibles. le Chrétien
n 'a qu'à se p rosterner devan t  le ber-
ceau de Bethléem pour apprendre la
v é r i t é  sur  la nature h u m a i n e , résu-
mée comme en une  synthèse devenue
visible, dans le Fils de Dieu nou-
veau-né. L'ori gine , la n a t u r e , la
destinée et l 'histoire de l 'homme sont
liées à cet enfant, au fa i t  même de
sa na issance  uu m i l i e u  de nous. A
travers  ses vagissements, nous enten-
dons comme le récit de notre his to i -
re, et si nous ne connaissons pas cet-
te histoire,  la na tu re  de l 'homme de-
meure  pour  nous une éni gme indé-
chiffrable.

Force et faiblesse de la nature
humaine

Fn e f f e t ,  face au berceau du Ré-
dempteur , le croyant apprend à con-
n a î t r e  la bonté  o r ig ine l l e  et la force
qui avaient  été données à l 'homme
par grâce et non po in t  comme un
dû. au Paradis  terrestre : mais il mé-
dite aussi  sur  sa faiblesse, man i fes -
tée tout  d' abord par la c h u t e  (le nos
premiers parents et devenue depuis
lors cet te  douloureuse  hérédi té  qui
ne le quitte plus, ce f leuve in ta r i ssa-
ble de nouvelles fau tes  tout a il. long
du chemi n  qu 'il doit pa rcour i r  désor-
mais  sur  une  terre  devenue  quas i
host ile.

La faute originelle
S'il s'ar rê te  à réfléchir  à son pou-

voir , le chrét ien sait que l'empire de
l'homme sur  les choses et sur  les for-
i es de la na tu re  a u r a i t  dû s'exercer
par  un  n o u v e l  e f fe t  de la grâce di-
v i n e  au bénéfice, et non pas aux  dé-
pens de la société humaine , et (pie
l'histoire, tou jours  par l' e f f e t  de la
grâce, au l ieu île s'o u v r i r  dans l' an-
goisse et la misère, a u r a i t  connu le
l ibre  épanouissement  (les forces, dans
des cond i t ions  favorables  aux  pro-
grès les plus é tendus et les p lus éle-
v és. Ft cependant. l'adorateur du
l ils de Dieu n o u v e a u - n é  sai t  aussi
que la fau te  o r ig ine l l e  et ses consé-
quences ont pr ivé  l'homme, non pas
de son emp ire sur la terre ,  mais  bien
dc la sécurité dans  l'exercice de cet
empi re ; il sait  aussi que, mal gré la
déchéa nce consécutive à la première
fau le . l'homme demeure  capable , se-
1-on sa destinée , de créer l'histoire,
mais qu 'il lui faudra avancer péni-
blement à t r avers  un enchevêtrement
d'espérances et de doutes ,  de riches-
ses ct de misères , de h a u t s  ct de bas
de vie et de mort, de sécurité et d'in-
certitude, j usqu'à l'ultime décision
uux  portes de l ' éternité.

L œuvre de la Rédemption
Près du bercea u du Fils de Dieu

nouveau-né. le croyant ne d é c h i f f r e
pas seulement son passé et les con-
d i t i o n s  actuelles de sa nature : il ap-
prend aussi à connaî t r e  son nouveau

Créateur ; il se persuadera que « lu-
mière cl « vie » ne seront v r a i m e n t
en sa possession (pie lc jour où il
s'at tachera à la vérité comme à quel-
que chose d'absolu dont le rayonne-
ment  s'est p rodu i t  dans sa p lén i tude
pour la première fois à Bethléem,
C'est de cette tr iple constatation que
nous avons l ' in tent ion  de vous en-
t r e t e n i r .

destin, œuvre  d un amour  i n f i n i , et
le moyen pour lui  de regagner les
sommets, d'où il est tombé. Il sait en
effet  que, dans ce berceau , repose le
Sauveur, Homme et Dieu , son Ré-
dempteur  venu parmi  'les hommes
pour guér i r  les blessures mortelles
porlées par  le péché à leurs âmes ,
pour res taurer  leur  dignité d'en fan t s
dc Dieu et donner les forces de la
grâce, a f i n  de leur  permet t re  de
triompher, s inon toujours extérieure-
ment , du moins intérieurement, du
désordre général causé pur le péché
originel et aggravé par les fautes
personnelles.

La dignité de la nature
humaine et ses limites

Ce t r iomphe  i n t é r i e u r  lu i -mêm e ,
qu i  n 'est pas possible sans la grâce
divine, le chré t ien  y p a r v i e n t  grâce
à la connaissance de la vér i tab le  na-
t u r e  humaine rachetée pur le Christ ,
de sa d ign i t é  et de ses l imi tes .

Voyez-le à l'œuvre, et voyez com-
ment  il sait u t i l i se r  cette connaissan-
ce ,"y^trouver  la « vérité qui fait li-
bres les hommes * et le soutien de
sa vie. a lors  même (pie des s i tua t ions
d i f f i c i l e s  ou même des périls de mort
empêchen t  un  t r iomp he ex té r ieur .
I n ch ré t i en  place cn de telles cir-
constances , où d' au t res  t rouvent  sou-
ven t  l'occasion de se révolter contre
la v ie elle-même, sa force ; il ne pré-
sumera  à Dieu n u l l e  requête , n u l
désir  qu 'il ne subordonne à l' absolue
sagesse et boulé ( lu v o u l o i r  d ivin .  Fl.
tandis qu 'il t rouve  ra isonnable  cl
j u s t e  que Dieu ne soit pas obligé de
créer le meilleur de tous les inondes
possibles , il t i r e  son réconfort (le
cel le pensée que iDieu, comme un
père a iman t ,  ne se laisse pas d i c t e r
la mesure de la grâce ct des aut res
secours, qu 'il envoie  aux hommes,
que par l ' i n f i n i e  sa inte té  et jus t ice
de sa volonté  toujours  bienveillante,
laquelle vise à ce cpie tous les hom-
mes puissent  l ibrement  a t t e ind re  leur
f i n  é te rne l le .

Comment  donc devra se comporter
le croyant en face de la douloureuse
con t r ad i c t i on  qu i  pèse sur  le monde
moderne et dont nous par l ions  tout
à l'heure ? Bien qu 'il soit l'heureux
possesseur de toutes le.s données qui
lu i  permettent de t r iompher  au fond
de son âme. il ne peut pas et ne doit
pas se dispenser de concourir égale-
ment à la recherche d'une so lu t ion
sur  le plan de la vie publi que.

Pa r. conséquen t, le premier  devoir
( lu C h r é t i e n  sera d' amener  l'homme
moderne à n 'envisager la na tu re  hu-
m a i n e  ni  avec un pessimisme systé-
m a t i que ni avec un optimisme gra-
t 'tiit . mais  bien à reconna î t re  les di-
mensions réelles de son pouvoir .  II
s' ingéniera  en ou t r e  à f a i i e  compren-
dre aux hommes de la e seconde ré-
volution technique > qu 'ils n 'ont pas
besoin de se libérer du poids de la
re l ig ion pour dépasser cette contra-
diction et ne p lus  l 'éprouver aucune-
ment. Au  cont ra i re ,  c'est précisément
la rel igion chré t ienne  qui  p lace la
contradiction sons la seule lumiè re
qui soit capable,  en séparant  le vrai
du f a u x ,  d'offri r à ceux qui en res-
sentent  le t ou rmen t ,  l'unique passage
qui permette d'en sortir  sans boule-
versements  et sans ruines.

Fausse conception
du péché et ses conséquences

Pour accomplir ce devoir avec une
char i té  éc lairée , le Chré t ien  doit con-
n a î t r e  d u n e  manière très concrète
l'idée, si peu réaliste, que l 'homme

moderne se fait du péché. En effet ,
ceux qui  n 'admet tent  pus, dans la
vision qu 'ils se donnent  du monde , la
notion ele la f au te  or ig ine l le  ct celle
des péchés personnels qui en sont la
conséquence, et qui nc peuvent  pas
cependant  méconna î t r e  ce fa i t  d'ex-
périence que l'homme est exposé à
tomber dans des fautes  morales,
ceux-là met ten t  les inc l ina t ions  per-
verses de l 'homme sur  le eompte de-
là seule morbidité ,  d' une débil i té
fonc t ionne l le  qui sont susceptibles
d'être soignées et guéries. Et ils af-
f i r m e n t  que, sitôt que seront entière-
ment  dégagées les lois auxquelles
l'homme est soumis dans ses rapports
avec le monde cpii l'entoure ct jus-
que élans la profondeur de son âme,
ein a r r ive ra  à guér i r  par fa i tement  scs
déficiences. Il faut  donc , a joutent- i ls ,
a t t e n d r e  le jour où la p leine con-
naissance du mécanisme in tér ieur  de
l'homme donnera naissance à une
thérapeutique qui saura guérir ses
disposi t ions malsaines. De même que
le pouvoir épie l'homme moderne a
acquis sur  la na tu re  extérieure, f r u i t
d' une connaissance approfondie des
lois qui la commandent, rend possi-
bles toutes sortes de réalisations
techniques, ainsi , il n 'y a pas de
raisons de douter qu 'un succès com-
parable  ne doive être obtenu dans la
mise en ordre du com plexe moral de
l'homme. Pourquoi donc — se dc-
niaiidont-i ls  — l'homme devra i t - i l
rester la seule machine  irrémédiable-
ment  faussée el incorr igible  dans la
not ion  du dél i t  et de la peine  ?

Celte man iè r e  de Fausser les don-
nées de la réa l i té , 'nous en recueil-
lons dès à présent les funestes con-
séquences. La mollesse par tout  dé-
plorée en mat i è re  d'éducation, l'in-
dulgence excessive devant la faute ,
le silence su r  l'idée de c u l p a b i l i t é  et
la répugnance  à l'idée d' un  châti-
ment même juste , sont les consé-
quences immédiates d' une conception
de l'homme s u i v a n t  laquelle tout  est
fonc ièrement  bon en lui  alors que
tous les déficits p rov iennent  — assu-
re-t-on — de ce qu'on nc sait pas
encore fa i re  entrer correctement
l'homme dans cet engrenage  de fonc-
t ions auquel  il est soumis ainsi  que
le monde qui l'entoure.

Dans les questions de la vie
sociale et de l'Etat

Un schéma identi que est appliqué
par les mêmes au teurs  aux  aut res  as-
pects de la vie sociale. Dans les pro-
blèmes -angoissants  cpie pose la dé-
mocratie' moderne, il ne faut  pas, à
leur avis , incriminer lu conscience ct
le sens moral des hommes, mais bien
leur  impuissance tempora i re  à cons
t ru i r e .  Ce'ttc impuissance est à .son
tour — disent - i l s  — le ré su l t a t  de
l'ignorance et de ce qu 'on refuse dc
fai re  s u f f i s a m m e n t  conf iance  à la
bonté h u m a i n e  qui se retrouve en f in
de compte chez tous. C \st pourquoi
— a jou ten t - i l s — en approfondissant
t o u j o u r s  p lus  la comvaissance des
normes naturelles q u i régissent
l'homme et le inonde , on parv iendra
à mettre  rée l lement  en va l eu r  les
qualités de tous ,  et à ré p a r t i r  au to-
r i t é  et r e sponsab i l i t é  sur  un g rand
nombre , et même f i n a l e m e n t  sur  tous
les hommes. En attendant , comment
se comporter en face des déficiences
de la v i e  sociale et civique , telles
que l ' i r r e sponsab i l i t é  du pouvoir ,
1 absorption de l'individ u dans la
masse, l'é q u i l i b r e  in s t ab le  des forces
qui  sont en jeu dans la société'" ? Les
partisans du prétendu réalisme af-
f i r m e n t  que , pour  éliminer ces in-
convénients, il s u f f i r a  d 'intégrer  les
princi pes de la responsabilité per-
sonnelle et celui  de l'équilibre eles
énerg ies dans cet ensemble en quel-
que sorte mécanique et purement
fonctionnel (pie cons t i tue  la vie ele
la société. Fi ils le rép ètent : de mê-
me qu 'une connaissance plus étendue
des lois et des fonc t io ns  naturel les  a
permis les réalisations techni ques Ici-
plus audacieuses,  a insi ,  dans j e elo-
n ia ine  des s t ruc tu res  sociales, il suf-
f i ra  d'une connaissance plus comp lè-
te des lois qui commandent  leur  mé-
canisme pour mettre debout une so-
ciété parfaite.

(Suite en page 2.)



Le vrai réalisme chrétien
Mais, que valent en toute vérité ,

ces espérances fondées siiiT une théo-
rie qui, bien qu'elle se vante de soin
réalisme, ignore manifestement la
véritab le nature  de l'homme ? Est-il
vra i que la prédisposition de l'hom-
me au mal ne soit que la déviation
parfaitement guérissable d'une ten-
dance normale^ qu'il m'y a là que de
simples latés mécani ques auxquels
on peut remédier par une connais-
sance technique sup érieure ?

Même en admettant , car c'est vrai,
qu 'il ressent en soi l'impulsion de
développements naturels et de com-
plexes fonctionnels nombreux , l'hom-
me n'en demeure pas moins , font au-
trement que la matière inanimée, la
plante ou l'animal , au dessus de ces
impulsions , et, tout en se rendant
compte de leur force et de leur di-
rection , il restera toujours maître et
saura , d'une façon ou de l'autre , sui-
vant une causalité l ibre les intégrer
élans le cours -des événements.

L'homme domine ces développe-
ments et ces complexes , parce qu'il
est avant tout mue substance spiri-
tuelle , une personne libre d'agir ou
de ne pas agi r, et pas seulement la
résultante d'un déroulement des pro-
cessus naturels. C'est en cela que
•consiste sa dignité , mais c'est aussi
cela qui fixe ses limites. C'est pouir
cela qu 'il est capable de faire le
bien , mais aussi le mal , qu'il est ca-
pable de réaliser toutes les possibi-
lités et les virtualités de son être,
mai s aussi de les mettre en danger.
Et c'est précisément ce risque là qui ,
ayant pris au XXe siècle, à cause des
grandes "valeurs en jeu , des propor-
tions considérables, fait naître et ex-
plique l'angoissante contradiction
ressentie par nos contemporains.

Il n'y a pas d'autre remède pour en
triompher que le retour au vrai réa-
lisme, au réalisme chrétien , qui déter-
mine avec la même certi tude la di-
gnité de l'homme, mais aussi ses li-
mites, sa capacité de dépassement,
(mais -aussi la réalité du péché.

Le faux réalisme
et ses applications
DANS LA MORALITE

PRIVEE ET PUBLIQUE
AINSI

QUE DANS L'EDUCATION
Il n'en va pas de même ele ce faux

réalisme, dont Nous voudrions dé-
noncer quelques-unes des malheureu-
ses applications'. Il est clair ejue ce
'faux réalisme mine les fondements
de la moralité privée et de la mora-
lité publique, en viciant 'de tout ce
qu 'ils ont de valeur positive les con-
cepts de conscience et de responsa-
bilité, et en affaiblissant celui de li-
bre arbitre.

Ses conséquences en matière d'édu-
cation sont pareillement nuisibles,
comme on peut déjà s'en rendre
compte là où s'est exercée, plus ou
tmoins ouvertement, l'influence du
faux réalisme : écoles qui ne se pro-
posent plus du tout , ou ne se propo-
sent qu'accessoirement, un but édu-
catif ; parents devenus moralement
incapables de domner à leurs enfants
une éducation correcte par leurs
exemples et leur direction.

C'est là qu'il faut voir avamt tout
da cause de la 'faillite, aujourd'hui
universellement admise et déplorée
•de l'éducation^ plus encore que dans
les 'fautes et les erreurs , également
condamnables, des enfants eux-mê-
mes, et des adultes. Les éducateurs

Nous sommes en. pleine trêve
des confiseurs. Jamais; expression
emplâtrée. et sucrée n'a été ;mieux
employée. Ce n'est pas d'une vé-
ritable trêve qu'il s'agit. Elle ne
tient qu'à un temps d'arrêt que,
d'un commun accord, les hommes
aux responsabilités, par esprit
d'imitation avec ceux qu'ils re-
présentent, s'octroient. Car les
masses populaires, où que ce soit
dans le monde, à l'exception
peut-être de l'Egypte, aspirent à
un moment de calme et de déten-
te. En effet, rarement depuis la
fin de la guerre, le monde a-t-il
été aussi inquiet, tendu, craintif,
que depuis l'affaire de Suez et
depuis le drame hongrois.

Dans les deux cas, un équili-
bre, déjà instable, s'est rompu.
Dans l'affaire égyptienne, on a
dû admettre que des facteurs que
les politiciens avaient jugés suf-
fisamment importants pour moti-
ver une intervention armée, n'a-
vaient pas été rendus publics,
qu'on s'est refusé à dire la vérité
aux peuples, à leur indiquer les
véritables raisons de cette redou-
table prise de position. Dans l'af-
faire hongroise, le masque du pa-
cifisme est tombé du visage de
l'URSS et l'on a dû admettre que,
pris entre les nécessités de leur
fallacieuse idéologie et celles de
l'immortel impérialisme slave, les
hommes du Kremlin 'avaient opté
pour « le réel » impératif quitte
à bafouer leur doctrine. C'était
l'aveu de leur incroyance. C'était

L'inépuisable mystère
et les enfants, dans leur tâche de pré-
paration à la vie, devraient en re-
venir à la double réalité du péché et
ele la grâce, et refuser d'écouter tous
ceux qui parlent de simples pen-
chants guérissables par la médecine
et la psychologie.

... DANS LA STRUCTURE
DEMOCRATIQUE

D'AUJOURD'HUI...
Le faux réalisme est appliqué aussi

d'une façon plus large, à l'actuelle
s t ruc tu re  démocrati que : ses insuffi-
sances seraient dues à de simp les dé-
fauts des insti tutions , et ceux-eL à
leur tour , à une connaissance encore
défectueuse des processus naturel s
du 'fonct ionnement  complexe de la
machine sociale.

En fait .  l 'Etat lui aussi et sa forme
dépendent de la valeur morale des
citoyens , et cela plus cpie jamais à
une époque où l'Etat moderne, plei-
nement conscient de toutes les possi-
bili tés de la technique et de l'organi-
sation,  n'a que trop tendance à reti-
rer à l'individu, pour les transférer
à des ins t i tu t ions  publiques le sou-
cis de la responsabilité ele sa propre
vie. Une démocratie moderne ainsi
constituée devra échouer dains la me-

Deuxieme partie

L'acte libre et la réalité humaine
La seconde erreur de la pensée dite réaliste, qui se trouve a la base de la

contradiction actuelle, consiste dans la prétention de créer une société entière-
ment nouvelle, sans se préoccuper de la réalité historique de l'homme, ni de son
acte libre qui la détermine, ni de la religion que cette liberté alimente et sanc-
tionne. Il est impossible de prévoir toutes les conséquences de cette erreur , mais
la plus, immédiate sera la destruction de la sécurité, déjà si fragile, que le monde
désire ardemment.

Les trois valeurs
essentielles :

réalité historique, acte libre,
religion

Leur refus de la part
de la pensée « réaliste »

Le rejet des trois valeurs — réalité
historique , acte libre, et religion —
tel un poids qui ralentit ou entrave
dams sa course la nef du progrès, est
une , conséquence de l'at t i tude d'es-
prit dont nous avons parlé et qui
n 'admet pas de limite au pouvoir de
l'homme , traite toute chose selon une
méthode techni que, nounrit  une en-
tière confiance dans le savoir tech-
nologique.

L'homme créateur
indépendant

d'une société nouvelle
grâce à une méthode

technique
La prérogative de l'humanité de

l'époque technique actuelle, affirme-
t-on, consiste à pouvoir construire
une société toujours nouvelle selon
les progrès du savoir technique et
sans avoir besoin de prendre de le-
çons du passé. Celui-ci , en effet , par
¦ses préjugés de toute sorte , mais spé-

DANGER MORTEL !
la fin du mythe de la coexistence
pacifique et l'obligation pour les
peuples libres, désireux de le de-
meurer, de tout mettre en œuvre
pour leur défense. Car demain,
ils peuvent être placés, à peu de
chose près, en cas d'invasion de
l'Occident, dans le même enfer
que les Hongrois.

Que l'heure demeure très som-
bre, on en a la preuve dans l'é-
mouvante mise en garde de Sa
Sainteté, traçant la voie que doi-
vent suivre et méditer tous les
chrétiens. On la trouve aussi dans
les énoncés désabusés de MM.
Foster Dulles, Menzies (qui a né-
gocié avec le colonel Nasser et
qui sait ce que dictature veut di-
re) , Von Brentano, Pineau et mê-
me Ben Gourion. Tous craignent le
pire. On la trouve encore dans la
longue session du Comité central
du parti communiste russe.

Bien qu il n ait pris — au
moins officiellement — aucune
décision grave et irrémédiable,
bien que le communiqué concer-
nant ses travaux soit principale-
ment orienté sur l'économique et
le sixième plan quinquennal, on
a toute raison de penser que les
délégués se sont affrontés sans
ménagement entre « mous » et
« durs », et que la lutte est dé-

sure où elle ne s'adre sse plus , ou elle
ne peut plus s'adresser à la respon-
sabilité morale indi v iduelle des ci-
toyens. Mais , même si elle voulait le
faire , elle ne pourrait plus y réussir
parce qu 'elle ne trouverait plus chez
eux d'écho, clans la mesure du moins
où le sens de la véri table réalité ele
l'homme , la conscience de la dignité:
de la 'nature humaine et de ses limi-
tes, ont cessé d'élire sentis dans le
peuple. On cherch e à remédier à cet
état de choses en mettant sur le
•chantier de grandes réformes i n s t i t u -
tionnelles , démesurées parfois  ou ba-
sées sur des 'fondements erronés.

Mais la réforme des inst i tut ions
n'est pas aussi urgente cpie celle eles
inceurs, et celle-ci . à son tour , ne
peut être accomp lie que sur la base
de la véritable réalité de l'homme,
celle que l'on vient  d'apprendre avec
une religieuse humi l i t é  devant  le
berceau de Bethléem .

Dans la vie des Etats eux-mêmes,
la force et la .faiblesse des hommes ,
le péché et la grâce , jouent un rôle
capital. La politique du XXe siècle
ne peut l'ignorer , ni admettre qu'on
persiste dans l' erreur de vouloir sé-
parer l'Etat de la religion au nom
dun laïcisme que les fa i t s  n 'ont pas
pu jus t i f ie r .

ciulemen t religieux , affaibl i ra i t  la
confiance et refroidirait  son éla n
constructeur. L'homme moderne ,
conscient et fier de vivre en ce mo-
ment comme dans une maison que
lui, et lui seul construit , s'ad juge  la
.fonction de créateur. Ce qui exista
autrefois ne l'intéresse, ni ne l'arrê-
te. Le monde entier devient pour lui
un laboratoire, où >il lie progressive-
ment, selon des rapnorts rigoureuse-
ment mathématiques les forces de la
nature , les distribue, les dose;, forme
et prôordonne les événements. Sans
doute , il y a encore des réactions, il
y a encore des faits dans lesquels la
na ture  semble résister à la volonté
et aux plans de l'homme et manifes-
te un caractère da,totalité qui ne
peut être réduit én*ses derniers élé-
ments qu'au prix de sérieuses con-
séquences , sinon de vrais cataclys-
mes.

Il n'y a donc pas à s'étonner que
l'homme moderne, quand il aborele
la vie sociale, le fasse avec le geste
du technicien qui, après avoir dé-
monté une machine jusqu 'à ses piè-
ces les plus essentielles se met à la
reconstruire selon ttrt modèle à lui.
Mais quand il s'agit de réalités so-
ciales, son désir de créer des choses
entièrement nouvelles se heurte à un
obstacl e insurmontabl e, à savoir la
société humaine avec ses ordonnan-
ces consacrées par l'histoire.

La vie sociale en effet est une réa -
lité qui est venue à l'existence de
façon lente et à travers de nombreux

par Me Marcel-W. Sues

sormais engagée entre deux ten-
dances qui s'excluent.

Est-ce pour sauver les premiers
et ne donner aucune raison aux
seconds de recourir à la force que
le président des Etats-Unis de-
meure aussi silencieux, aussi mo-
deste dans ses opinions ? Visible-
ment, il se produit actuellement
une très curieuse évolution dans
l'attitude politique du général Ei-
senhower. La rencontre avec le
Pandit Nehru n'a fait que l'ac-
centuer, la précipiter. Le prési-
dent répugne maintenant aux pri-
ses de positions sans équivoque
qui avaient caractérisé sa premiè-
re législature, ainsi que celles de
son prédécesseur, M. Truman.

On dirait que le président en
revient à la modération de la der-
nière époque de F. D. Roosevelt,
alors que ce grand Américain,
terrassé par le travail, les soucis,
le surmenage, concédait à Staline
une « zone influente », dans la-
quelle et au-delà de laquelle, il
agirait à sa guise.

Ses successeurs s'étaient refu-
sés à abandonner à leur triste
sort, tous les peuples que l'URSS
avait « enveloppés » derrière le
rideau de fer. Sans rien bouscu-
ler ni précipiter, ils admettaient
comme un dogme fondamental

de Noël...
efforts , et par 1 accumulation , en
q uelque sorte, des contributions po-
sitives fournies pur les générations
précédentes. C'est seulement, en mp-
puvant  les nouvelles fondations sur
ces couches solides qu 'il est possible
de construire encore quelque chose
de nouveau.  La domination de l 'his-
toire sur les réalités sociales du pré-
sent et de l'avenir est donc incontes-
table, et ne peut être négligée de
quiconque qui veut  y mettre la main
pour tes améliorer ou les adapter
aux  temps nouveaux. Mais , les pré-
tendus  réalistes . . dans le but  ele
t r iompher  à tout prix de la résistan-
ce de la religion historique, tournent
leur zèle des t ruc teur  contre la reli-
gion , coupable , selon eux . d'avoir
créé et de vouloir main ten i r  en vie
tout le passé, part iculièrement ses
formes les plus périmées, coupable
s u r t o u t  d' ancrer  les idées sociales de
l 'homme dans des schémas absolus
donc immuables. Elle constitue par
conséquent un encombrement sur le
chemin de l'avenir et doit pour cela
être écartée.

La religion chrétienne
en face du présent

et de l'avenir de la société
humaine

Sans aucun doute , la iréligion chré-
t ienne reconnaît et respecte la domi-
nation de l'histoire sur  le présent et
l'avenir de la sociét é humaine , parce
que tout ce qui est réalité véritable ,
le croyant ne peut l'i gnorer , ni le
repousser. Il sait que la réalité et la
société h u m a i n e  ne sont pas fondées
sur le déroulement de nécessités mé-
caniques, niais sur l'action libre et
toujours b ienve i l l an te  de Dieu et sur
l'action libre des hommes, mie action
faite d'amour  et de fidéli té partout
où ils observent l'ord re établ i par
Dieu. Ainsi , dans lia crèche de Beth-
léem, le sens profond de l 'histoire
de l'homme, passé et fu tu r , devient
réellement incairné et embrassé, mal-
gré sa trist esse, que le chrétien af-
fronte avec la consolante conviction
de la sécurité.

La sécurité
et ses fondements

La sécurité ! l'asp iration la plus
vive des gens d'aujo u rd'hui ! ils la
demandcint à la société et à ses or-
donnances. Mais, les prétendus réa-
listes de ce siècle ont montré qu 'ils
n 'étaient pas à même de la donner ,
précisément parce qu 'ils veulent se
substituer au Créateur et se faire les
arbitres de l'ordre de la création.

La religion et la réalité du passé en-
seignent au contraire que les struc-
tures sociales, comme le mariage et
la famil le , la communauté et les cor-
porations professionnelles, l'union so-
ciale dans la propriété personnelle,
sont des cellules essentielles, qui as-
surent la liberté de l'homme, et par
là son rôl e dans l'histoire. Elles sont
intangibles, et leur subsistance ne
peut être sujette à révision arbitrai-
re.

La société humaine
et son ordonnateur suprême

Qui cherche vraimen t la liberté et
la sécurité doit rendre la société à
son ordonnateur véritable et suprê-

qu un jour viendrait où tous ces
pays, y compris les trois petits
Etats baltes recouvreraient leur
indépendance. En d'autres termes,
le mythe marxiste s'écroulant,
une véritable démocratie devait
être rendue à ces peuples.

Encore convenait-il à tout prix,
pour cela, que les Etats-Unis ne
transigent pas avec l'adversaire,
que sans chercher à l'éliminer
par les armes, ils se refusent né-
anmoins à admettre le fait ac-
compli. Or, le silence de Dwight
Eisenhower et la passivité de sa
délégation à l'Assemblée d e
l'ONU donnent à penser que l'on
en revient, outre-Atlantique, à
admettre que la situation peut de-
meurer indéfiniment ce qu'elle
est maintenant et que pour sau-
ver la paix, on peut admettre de
sacrifier les Tchèques, les Ma-
gyars, les Polonais et les autres !

Un tel revirement dans la pen-
sée directrice serait pour les al-
liés européens une catastrophe et
pour les gens du Kremlin une vic-
toire inespérée. II donnerait rai-
son à ceux qui, tel Nasser, esti-
ment qu'il convient de montrer
les dents et de pousser l'audace
jusqu'à ses extrémités, pour faire
reculer les adeptes des principes
du Droit et de la Morale. Si cette

me. en se persuadant que seule la
not ion  de société dérivant de Dieu le
protège clans ses entreprise s les plus
importantes .  L'athéisme théori que ou
înènie pratique de ceux qui idolâ-
trent lu technologie et le déroule-
ment mécanique des événements fi-
nissant nécessairement par devenir
ennemis de la vra ie  liberté humaine »,
car ils trai tent  l'homme comme les
c hoses inanimées d'un laboratoire.

Ces considérat ions  sont moins dan-
gereuses à la r éa l i t é  qu'il ne peut
sembler. C'est pourquoi, Nous sou-
hai tons  qu 'elles soient accueillies là
où l'on pense à élever le n iveau de
vie des terri toires peu évolués, des
régions qu'on appelle sous-dévelôp-
pées. Le souci d'améliorer  les struc-
tures  sociales ex is tan tes  et suscepti-
blés de progrès est assurément loua-
ble, mais ce serai t  une erreur d'arra-
cher l'homme à toutes ses t rad i t ions
sous prétexte de technique et d'or-
ganisa t ion  moderne . Connu e des
plantes t irées hors de leur  mi l i e u  et
transportées dans uu  c l ima t  défavo-
rable, ces hommes se t rouvera ien t
cruellement isolés pour tombée peut-
être ensuite victimes d'idées et de
tendances que personne, en somme,
ne peut vouloir.

Harmonie entre le dynamisme
des reformes

et la stabilité des traditions
l'Acte libre et la Sécurité

commune
De la sorte , le respect envers ce

que l'histoire a produit  est le signe
(l' une authentique volonté de réfor-
me et la garant ie  de son heu reux
succès. Cela v a u t  pour l 'h is to i re , en
tant  que royaume de réal i té  h u m a i -
ne dans lequel l 'homme social doit
t r ava i l l e r  non seulement  avec les
forces de la nature,  mais aussi avec
lui-même. Responsable en face des
hommes du passé ot de l'aven i r , il a
reçu la charge de modeler incessam-
ment la vie commune. Là s'exerce
tou jou r s  une évolution dynamique,
grâce à l'action personnelle et l ibre ,
mais elle ne supprime pas la sécu-
rité dont on jou i t  dans la société et
avec la société. Là. d'autre  part , exis-
te toujours un certain fond de tra-
dit ion et de s tabi l i té  pour sauvega r-
der la sûreté sans cpi e la société tou-
tefois supprime l'action libre et per-
sonnelle de l ' individu.

'Cest ainsi que 1 homme lisse son
histoire , autrement'  dit  coopère avec
Dieu clans la réalisation d'une situa-
tion digne de son objet , ct en même
temps du dessein du Créateur. C'est
un rôle aussi élevé cpie diff ic i le , que
seul pourra remplir heureus ement
celui qui comprend ce que signif ie
histoire et liberté, en harmonisant  le
dynamisme des réformes avec la sta-
bil i té des t rad i t ions , l'acte libre avec
la sécurité commune. Le Chrétien
qui se prosterne devant la crèche de
Bethléem en comprend pleinement la
nécessité et la gravité , mais il puise
à la même crèche lumière et forcé,
pour remplir  dignement sa haute
charge.

-W-» h h.Mil l

(A suivre.)

thèse devait gagner du terrain et
s'implanter, c'en serait fait de la
Charte des Nations Unies, de cel-
le des Droits de l'homme et des
espoirs de l'humanité. De plus,
l'immense espérance de Justice,
qui, depuis 1918, lors de la fon-
dation de la SDN avait secoué le
monde et avait subsisté malgré un
second conflit mondial, s'étein-
drait et le genre humain retour-
nerait à une époque semblable à
celles qui précédèrent l'ère chré-
tienne. Seules, la force et la vio-
lence y seraient réunies ; ce se-
rait réellement la fin de notre ci-
vilisation que Jésus a ordonnée
sous le signe de l'amour du pro-
chain.

Voilà pourquoi, dans l'attente
de la décision «des grands de cette
terre », les masses sont dans l'in-
certitude et l'angoisse. Elles pres-
sentent que derrière les événe-
ments politiques qui se déroulent
sans qu'elles puissent intervenir,
se joue une partie encore plus
grave, plus décisive. D'elle dé-
pend l'avancement non seulement
moral, mois aussi spirituel de
l'humanité . L'antéchrist tente
d'étendre son ombre sur elle.

II appartient à ceux qui sort
conscients de ce danger mortel de
réagir, sans craindre les consé-
quences, quelles qu'elles soient,
de leur chrétienne et intransi-
geante attitude.

Abonnez-vous au Nouvelliste



Entre Noël et Nouvel-An, venez chez Pfister - Ameublements
Le* quelques jours qui séparent Noël de Nouvel-An sont
l'occasion rêvée pour les fiancés et amateurs  de meu-
bles dc visiter en toute t r a n q u i l l i t é  la plus belle exposi-
tion de meubles de tout Lausanne , à Montchoisi 13,
chez Pf i . s ter -Ainuubleinents  S A. •

Ju.sqii a d imanche 30 (Duo. :
14 h. 1» ct 20 h. 30) Un grand
f i l m  f rança i s  d' a m o u r  et
d'humour

PARIS CANAILLE
avec Dany  Robin et Daniel
Gélin. — I n t e r d i t  en des-
sous de 18 ans). — Lundi 31 :
Relâche.

GRAND BAL
DE SAINT-SYLVESTRE

Jusqu'à di iu .  (14.30 et 20.30)
Le plus a t t end u des nouveaux
F i l m s

LA MOUSSON
Nouve l l e  vers ion t' ) 5f> de 1 oeu-
vre  célèbre ( le U r o i n f i e l e l

KN CINEM ASCOPE
J a m a i s  vous  n 'avez  vu de tel s
ca tac lvsmes  un c inéma.

Pierre Fresnay, François Pé-
rier dans  un  f i l m  de J. P. Lc

Chanois, qui' a o b t e n u  le
GRAND PRIX DU CINEM A
FRANÇAIS l'J53.

LES EVADES
Ce n 'est pus un f i l m  de guer-
re , mais  une h i s t o i r e  vécue,
surprenante et poi g n a n t e  !

D i m a n c h e  30 et m a r d i  1er
j a n v i e r  1037. à I" h. St-Svl-
veslre. à 20 h. 30
Une repr ise  du t o n n e r r e  avec
FERNANDEL dans

LE BOULANGER
DE VALL0RGUE

N o u v e l - A n  : Vive comédie dé-
licieuse , pleine  d' a v e n t u r e s
am usantes avec Geneviève
K e r v i n e . Jean B r c t o n n i è r e ,
Luc ien  Ruraux

VILLA SANS SOUCIS
Un immense éclat de r i re  !

J eud i  : Dern iè re  séance de

Sept ans de réflexion
avec Alur i lyn  Monro e et l ' in i -
m i t a b l e  l oin Ewcl l .
De vendredi ù dimanche, tous
les j ou r s , mat inées  pour en-
f a n t s  14 h. 30 et soirées pour
a d u l t e s  seulement, le p lus
m e r v e i l l e u x  coule de Noël, le
p r e m i e r  grand dessin a n i m é
de Walt Disney en CINE-
MASCOPE.

La belle et le clochard
Eu complément de program-
me! : IMAGES DE LA SUISSE,
un magnifique documentaire
(le Wal t  Disney en C I N E M A -
SCOPE. I n merve i l l eux  pro-
gramme pour  pet i ts  et grands.
Dès St-Sylvestre : Clark  Ga-
ble. Susan l l avward .  dans un
CINEMASCOPE d'aven tu res
et d'amour, tou rné  en Chine

RENDEZ-VOUS
A HONG-KONG

La direction des cinémas
MONTUEOI.O ct P L A Z A , à
Monthey ,  souhaite à lous ses
f idèles  clients et amis, de
joyeuses fê tes  ct une bonne et
heureuse année.

Jeudi  27
et vendredi 28 décembre

ALI BABA
Le p lus  célèbre des contes
des M i l l e  et une  n u i t s  > re-
\ il dans  une éblouissante
féerie oriental e, avec Fernan-
de! p lus  e x t r a o r d i n a i r e  que
j a m a i s .

Du samedi 2*) au l u n d i  31
décembre t l)3b. Dimanche. 2
séances, à 14 h. 3() et 20 h.

LA MADEL0N
l ne- comédie musicale explo-
sive et j oyeuse . . .  de la bon-
ne humeur et les fameuses
chansons qui ont fai t  le tou t
du inonde . Avec l.ine Re-
naud .  Noël Rocquevert . Pier-
re L. i rquey.

Mard i  I et mercredi 2 j an -
v ie r  1937

HEIDI ET PIERRE
Le grand succès du filin suis-
se avec des vues sur Pontre-
sina et l'Al pe l.andquart et
Silisur.  — En couleurs.

Les tout derniers et merveilleux modèles 1957 vous en-
chanteront  ,- quant aux prix extraordinairement avanta-
geux , ils vous seront une agréable surprise. Grandes fa-
cilités de paiement . — Profitez , vous aussi , de cette in-
vi ta t ion et venez voir une exposition qui mérite à tout
point de vue votre intérêt.

J e u d i  27 décembre
D i m a n c h e  30 décembre, ù 17 li

LA FIN D'HITLER
Un des sujets  les p lus discu-
tés de l'histoire. Dans le sang
et la boue , la f in d'une san-
glante tragédie. Avec Albin
Skoda, Oscar Werner.

Du vendredi 28 au dimancihe
50 décembre. Dimanche séan-
ces à 14 h. 30 et 20 h. 30.

HEIDI ET PIERRE
Le grand film suisse en cou-
leurs d'après le roman de
Jolitanna Spyri que tout le
monde connaî t  : Heidi gran-
dit.  — Enfan ts  admis.

Du lund i  31 décembre 1936
iru mercredi 2 janvier  1937

ALI BABA
Le v ra i  spectacle eles fêtes de
l'An. Fernande! dans une mi-
se en scène grandiose. La
nouvel le  vers ion où le rire
le d i s p u t e  à la féerie.

Du vendredi 28 au dimanche
50. Un vér i t ab le  feu d' a r t i f i ce

NOËL BLANC
avec Bing Crosby et Dani iy
Kaye.

Lundi  51 et mardi 1er janviei

PARIS CANAILLE

Un joyeux vaudeville mi l i -
taire

Deux de l'escadrille
Une réserve de gaîté pour

bien f in i r  l'année.
Samedi - d imanche, 20 h. 30

Nouvel-An : Relâche

Samed i et d imanche  à 20 h. 50
Jean GAB1N et ARLETTY

/"* Ij Blanche dans

^̂ *r Air de Paris
v t K N A Y A Lvxn »

pre C()In iJat pou,. ,]a gjoj.
re dans les m i l i e u x  de la
boxe de 'la capitale.

I Le I
timbre-escompte

VOUS VIENT EN AIDE
POUR VOS CADEAUX

Demandez aussi la CARTE-EPARGNE
qui vous procure

un avantage supplémentaire de 4 %

Pour cela ,
achetez auprès des membres

du service d'escompte U C O V A

Jusqu 'à ce jour , près de 8 millions
ont été distribués aux consommateurs

Camion SAURER BLD 1937
44 PS, pont basculeur 3 côtés, charge utile
6300 kq.

Camion SAURER 2 CRID
1941 , moteur 4 cyl., 27 CV., pont fixe , 4
tonnes.

Camion FIAT 642 N
moteur Diesel 34 CV., pont basculeur 3 cô-
tés, charge 4500 kg.

Camion MERCEDES-BENZ L 3500
moteur Diesel 23 CV., charge 4 ,5 t., pont
basculeur 3 côtés.

Tous ces véhicules sont en parfait  état de
marche.

Garage Lanz S. A., Aigle
Agence MERCEDES-BENZ

! Tél. (025) 2 20 76 !

Ardoises brutes et taillées
Pour la couverture de vos bâtiments, utilisez

l'ardoise brute ou taillée, garantie de Dorénaz.
Sur demande, l'entreprise se charge de la pose.

Jordan Marcel, Ardoisière des Sasses, Dorénaz,

téléphone 6.59.48.

Cinéma
PLAZA

Notre fabrique-exposition à SUHR est ouver-
te le 2 janvier. Profitez de notre Service de voya-
ge gratuit. Inscription : tél. (021) 26 06 66

Tél. 4.22.60

Monthey
Tél. 4.22.90

VIANDE
pour fabrication

et salaison
Quartier de derrière,
le kg. Fr. 4.40 4.80
Quartier de devant,

le kg. 3.60 4.—
Cuisse le kg. 4.60 4.80
Demi-vache (foie ,
tétines, graisse gra-
tuite) le kg. 4.10 4.50
Viande pour la fa-
brication , sans os,

le kg Fr. 5.— 5.80
Boucherie Savary, Or-
sières, tél. (026) 6 82 29.

Actions et
Obligations
suisses et étrangères

Négociations aux
meilleures conditions

N E A C  S. A.
Tél. (022) 32.16.10
1, PI. St-Gervais

Genève
Bulletin mensuel gratuit

Ceintures
enveloppantes , gaines,
ventrières , pour grosses-
ses, descentes d'estomac,
contra obésité , etc. Prix
modérés. Envois à choix.
Indiquer genre désiré el
taille '. R. Michel, spé-
cialiste , Mercerie 3, Lau-
sanne.

Dr Léon de Preux
Chirurgien  F. M. H.

absent
reprendra ses consul
'ta l ions  le 8 j anv i e r

P. BURGENER
Médecin-dentiste

SION

absent
îusqu au 3 janvier

Démolition
A vendre  charpente,
envi ron  12 nn.

S,'adr. 'au Café du
Simplon , St-Maurice.
Tél. 4 64 74.

A vendre  'faute d'em-
ploi j eune

MULE
de 7 ans, très sage.
Michellod Emmanuel,
Cerise - Hérémence.
Tél. 027 4 81 08.

Sommelière
j eune ,  de bonne pré-
sentat ion,  sérieuse est
cherchée par  bon ca-
fé valaisan. Débutante
acceptée : de suite.
Gain 400 fr.  environ.
Vie de famille.
Faire offres avec pho-
to café Fleur de Lys,
Moudon.

On cherche à échan-
ger du

FUMIER
contre du

FOIN
S'adr. à Praz Charles
«Les Fournaises » Sion.

On demande un

accordéoniste
pour les >1 décembre
et 1er janvier .
S'adr. au 02=> 4 2»60.

A VENDRE
skis de fond , 210 cm.,
avec souliers jamais
utilisés, le tout Fr. 100.-

Challenge pour com-
pétition : assiette d'é-
tain avec image de
skieur , ainsi qu 'un
skieur de bronze monté
sur socle de marbre ,
bas prix.

S'adr. sous chiffre P.
20459 S. Publicitas , à
Sion.

Vos souhaits .. "̂ ^LS
de i L o u r e l - S L i i  ||/̂ |$jp

accompagnés d' un bon PARFUM ou t W^^^^S?d' une bonne EAU DE COLOGNE , c'esl L^^-SBS™*
faire preuve de délicatesse et de bon IM T5r

g°ût - WROGUEBIE
UNE GAMME INCROYABLE TQL QISQNNE

VOUS EST PRESENTEE PAR LA MA/H1GNY

D R O G U E R I E  V A L A I S A N N E
MARTIGNY-VILLE

J. LUGON - J. CRETTEX Téléphone 6 11 92
(VOYEZ NOS VITRINES ET NOTRE EXPOSITION

A L'INTERIEUR

Notre magnifique calendrier sera distribué dès le 2 janvier

jeune fille
pour aider aux travaux
de ménage.

S'adresser au Café
des Artisans, 17, rue
Caroline , Genève.

Guérites de
campagne

deux à vendre , en par-
fait état , 4 m. x 3 m.

Couverture tuiles.
Pépinières Roduit, Ley-
tron. Tél. 4 72 33.

A vendre

moteur
Fiat 1948

avec pont arrière et
boîte à vitesses. Roues
et pneus en bon état ,
pour le prix de Fr. 500. -.

S'adr. Garage Olym-
pic, Sierre. Tél. 5 14 58.

Jeune fille
sérieuse est demandée
pour aider au ménage.

Boulangerie S. Wid-
mer , Vandœuvres (Ge-
nève). Tél. (022) 8 08 01.

On demande

jeune homme
libéré des écoles, pour
aider à traire et condui-
re le tracteur , ainsi
qu 'un

vacher
pour 20 pees, entrée et
salaire à convenir.

S'adr. à M. Robert
Cattin , Courtételle (J.
b.). Tél. (066) 2 15 10.

On cherche de suite ,
à Marti gny,

JEUNE FILLE
comme aide de maison.
Gages Fr. 140.— par
mois. Italienne accep-
tée. — Ecrire sous chif-
fre 904 à Publicitas, à
Martigny.

Pensai an petits oiseam

Cause santé, à remettre

IIIIIIHII
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MAZOUT
PROPRE

ÉCONOMIQUE
CHAUFFE VITE

FABRICATION SUISSE
AUT0CAL0RA S.A.

¦• VEVEY

F U L L Y

REMISE DE COMMERCE
J'informe l'honorable population de Fully et

environs que j ' ai remis mon Café-Restaurant de
la Poste à M. AUGUSTIN ARLETTAZ , député , à
partir du 1er janvier 1957.

Je profite de cette occasion pour remercier ma
fidèle clientèle de la confiance qu 'elle m 'a témoi-
gnée et je l'invite à la reporter sur mon succes-
seur.

Edmond BOSON.

ïjî îj:

J 'informe l'honorable population de Fully et
environs que j' ai repris le Café-Restaurant de la
Poste , à partir du 1er janvier 1957.

Par des consommations de choix , un service
prompt et soigné , j 'espère satisfaire ma clientèle
et mériter la confiance que je sollicite.

Augustin ARLETTAZ.

L'Entreprise Pellegrino Frères engage pour son
chantier de Genève de bons

ouvriers maçons
S'adresser à Rue Lamartine 3, à Genève, ou tél.

(021) 7 38 12.

On demande

10 mineurs qualifiés
pour travail en galerie.

Entreprise GABELLA & Cie S. A., Lausanne, tél.
(021) 24 10 61.

L'Administration des vignes de l'Etat de Fri-
bourg cherche

V I G N E R O N
pour sa vigne d'Epesses, d'une contenance de 24
fossoriers. Sulfatage direct électrique. Entrée de
suite.

Offres écrites, avec certificats et références, à
l'Administration sus-indiquée.

beau magasin
de chemiserie, bonneterie

très bien achalandé, local clair et spacieux , dans
bon quartier. Pas de reprise sauf celle de l'agen-
cement et du stock de marchandises.

Adresser offres sous chiffre P. R. 22040 L., à
Publicitas , Lausanne.

La distillerie
Bompard & Cie

fonctionne à Martigny-Ville (Octodure) à
partir du 24 décembre 1956.

Consignations auprès de M. René Rouiller ,
distillateur. (Tél. 6 16 09 Café Octodure).

—-s 
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A Sumatra

Les troubles s'aggravent
Le mouvement des « partisans de la proclamation d'indépendance » a don-

né l'ordre à M. Dahlan Ibrahim, ministre des anciens combattants, qui le repré-
sente au sein du Cabinet de se retirer du gouvernement. Dans une déclaration, ce
parti demande la formation d'un nouveau ministère afin de faire face à la
situation.

D'autre part , la radio de Padang (centre de Sumatra ) a annoncé que le
conseil militaire du colonel rebelle Ahmad Husesin a refusé d'entrer en négocia-
tions avec la délégation gouvernementale qui avait été envoyée de Djakarta.

La nuit dernière, le président Soekarno, en qualité de commandant en
chef , a relevé de ses fonctions le colonel Maludin Simbolo, commandant militai-
re du nord et du centre de Sumatra et a proclamé l'état de guerre et de siège
dans deux régions de Sumatra (est de Sumatra et Tapanuli), rendant ainsi illéga-
les les décisions prises vendredi dernier par le colonel Simbolo qui avait déclaré
qu'il ne reconnaissait plus l'autorité du présent Cabinet et qu 'il proclamait l'étal
de guerre et de siège dans le nord et le centre de Sumatra.

Cependant, selon la radio de Medan, le lieutenant-colonel Djamin Ginaung,
que le gouvernement central avait désigné pour succéder au colonel Simbolo,
vient d'être nommé à la tête du commandement révolutionnaire du nord de
Sumatra

&&.«* IT

Pour vos cadeaux

L'ANNEE 1956
Rappelons-nous ensemble les faits saillants qui la marquèrent

en est à ses demie/ s j ours...
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Y E M E N
Tentative d'assassinat
contre le prince héritier

Un membre d'une tribu yemenite a
tenté d'assassiner hier mercredi à
Sanaa , capitale du Yemen , le prince
héritier , l'émir Saïf al Islam al Badi
Mohammed, annonce le journal d'A-
den « Al Alyaqdha » , Le journal ajoute
que le meurtrier a grièvement blessé
cinq gardes du corps de l'émir.

B R E S I L
30 personnes tuées en
assistant à un match

de football
Trente personnes ont été tuées ou

ont succombé à leurs blessures, dans
l'accident qui s'est produit , lundi , à
Belem (Para) au cours d'un match de
football.

Des centaines de personnes s'étaient
juchées sur une tour en construction
destinée à accueillir des réflecteurs
dont l'installation avait été prévue pour
les matches nocturnes. L'échafaudage
s'effondra peu après le début de la se-
conde mi-temps, précipitant dans le vi-
de les spectateurs qui s'y étaient ins-
tallés et en écrasant beaucoup d' au-
tres sous les décombres.

P O L O G N E
Vers une entente
avec l'Allemagne

Au cours d'une interview accordée à
la revue américaine « U. S. News and
World Report » , M. von Brentano , mi-
nistre des affaires étrangères de la Ré-
publique de Bonn , s'est prononcé en fa-
veur d'une entente germano-polonaise.
« Nous sommes prêts à faire des sacri-
fices pour ouvrir la voie à la réunifica-
tion et l'Allemagne sera , elle a'ussi dis-
posée à utiliser ce principe dans ses
rapports futurs avec la Pologne ». L'Al-
lemagne veut également normaliser ses
relations avec les Etats voisins de l' est
par des négociations amicales, et exa-
miner franchement /les problèmes en
suspens relatifs à la réunification et au
tracé définitif des frontières , pour des
motifs d'ordre politique et économique.
C'est à cette condition indispensable
que l'on pourra entrevoir une paix du-
rable sur le continent européen.

A L L E M A G N E
La plus maigre vendange

du siècle
La récolte allemande de moût de rai-

sin en 1956 a été environ de 15 hecto-
litres à l'hectare contre 40 hectolitres
en 1955. L'année qui s'achève aura été
pour les viticulteurs l'une des plus
mauvaises du siècle en raison du gel
de février et des intempéries de mai et
d'octobre. La récolte totale du vignoble
allemand est évaluée à 880,000 hectoli-
tres contre 2,4 millions l'an dernier.

USA
Une bombe explose devant

la demeure d'un pasteur
L'explosion d'une bombe qui avait  été

placée mardi soir devant la demeure
d'un pasteur noir , leader d' un mouve-
ment demandant la suppression de la
ségrégation dans les autobus de Bir-
mingham (Alabama), a blessé les deux
enfants du pasteur et un visiteur.

La façade de la maison a été détruite.
Peu après l' attentat , 1500 noirs se sont
assemblés devant la maison du pasteur
pour lui témoigner leur sympathie.

A LAUSANNE
Le rendez-vous des Valaisans !

Aux 3 tonneaux
en t re  le Gd-Pont et la Placette

La p in te  du bon vin .
Le re s t au ran t  du gourmet,

Nouveau propr. MAYE & BOVEN

diÉsJeoantt ilp
BALE

Sauvage agression
Une employée de magasin avait été

chargée de faire des paiements pour un
montant global de 5500 francs à l' office
postal voisin, au Petit-Bâle. Peu avant
que la jeune fille ne pénètre dans l'im-
meuble de la poste , un inconnu se pré-
cipita sur elle et , après lui avoir assé-
né un coup à l'estomac, il s'empara de
sa sacoche dans laquelle elle avait ca-
ché l' argent. Le bandit est activement
recherché par la police.

J U R A
Grave accident a un passage

à niveau
Un grave accident s'est produit à un

passage à niveau non gardé près de
Delémont. Un train de marchandises
venant de Soyhières, a pris en écharpe
une automobile. L'un de ses occupants ,
un jeune homme de 16 ans, nommé
Braun , qui fait à la fois le vanier et le
colporteur , a été tué sur le coup. Le
conducteur de la voiture , père du jeune
Braun , a été légèrement blessé. Il sem-
ble que la voiture ne s'est pas arrêtée
avant de s'engager sur le passage à ni-
veau.

A P P E N Z E L L
Deces du poète Robert Walser

Le poète suisse Robert Walser est dé-
cédé d'une attaque, le jour de Noël , à
Hérisau, dans sa 79e année. Il était
bourgeois de Teufen (Appenzell-Rh.-
Ext.). Il naquit le 15 avril 1878 à Bien-
ne et vécut à Berlin avec son frère ,
l' artiste peintre Karl Walser , jusqu 'à la
déclaration de guerre de 1914. C'est à
Berlin qu 'il fit éditer ses trois premiers
romans, «. Geschwister Tanner » , « Der
Gehuelfe » et « Jakob von Gunten ».
Après son retour en Suisse, Robert
Walzer publia un grand nombre de
nouvelles et quelques livres , qui accru-
rent encore sa réputation d'écrivain de
langue allemande. Depuis 1953, a com-
mencé la publication de ses œuvres
complètes, sous le titre de « Dichtun-
gen in Prosa » sous la direction de
Cari Seelig.

BERNE
Agression et cambriolage

Une agression a été commise de nuit
à Langenthal, entre 1 et 2 heures du
matin , dans une maison particulière. Un
inconnu , apparemment un jeune hom-
me, revêtu d'un manteau beige, et ne
portant pas de coiffure , a menacé, puis
attaqué Mme Berta Wutrich-Mender et
sa servante. Le cambrioleur a pu s'em-
parer d'argent et d'objets de valeur ,
montres et bijoux. La police a ouvert
une enquête et serait reconnaissante
pour les renseignements qu 'on pourrait
lui fournir éventuellement sur ce cas.

Cours de répétition 1957
L affiche de mise sur pied pour les

cours de répétition et de complément
de 1957 sera placardée prochainement
dans toutes les communes et les gares
importantes. Cette affiche , qui tient
lieu de convocation , est destinée à ren-
seigner les militaires sur la date du
cours auquel ils sont astreints. Une ins-
truction rationnelle de la troupe exige
que chaque homme accomplisse ses
cours de répétition et de complément
avec son unité d'incorporation . Il im-
porte dès lors que les militaires tien-
nent compte de la date de leur cours
lorsqu 'ils prendront leurs dispositions
(vacances, voyages, travail) pour . 1957.
Il est aussi recommandé instamment
aux employeurs de prendre à temps des
mesures appropriées lorsque leur per-
sonnel est appelé au service. Les auto-
rités militaires n 'accorderont qu 'excep-
tionnellement des dispenses ou permu-
tations de service.

Suisse
Avril

5 Dans le bâtiment, un accord est
conclu , va lab le  jusqu'au 51 mars
1958. 11 prévoit  une augmentation
de salaire ,de 10 centimes à l'heu-
re et admet  de porter  de 4% à
5 % la compensation pour les
jours chômés. t.

4 Obwakl Inaugure à Sarnen son
nouvel  hôpi ta l  cantonal (2 mil-
lions de francs).

7 Le canton de Claris inaugure  à
Glaris son propre collège canto-
nal.

9 Le Grand  Conseil de Zur i ch  en-
visage un nouvel agrandissement
de l'aéroport de Kloten (environ
180 millions).

15 Accord avec lu France pour l'a-
g rand i s semen t  de l'aéroport ge-
nevois de Coin t r in .

14 Conversations à Berne ent re  M.
Undcn , min i s t r e  des a f f a i r e s
étrangères de Suède et M. Max
Pet i tp ierre , chef du Département
politi que fédéral.

22' La Ligue suisse pour la protec-
tion de la n a t u r e  lance une  in i -
t ia t ive pour le m a i n t i e n  de l'in-
tégrité du Parc national.

24 Le Conseil fédéral augmente de
2 centimes le prix du lait payé
aux producteurs, à la charge du
consommateur.

50 Le département fédéral de jus-
tice et police renonce à poursui-
vre les irrégularités électorales
relevées en Valais, mais invite le
gouvernement à veiller de plus
près à l'avenir à l'application des
dispositions légales.
La ville de Lenzbourg ifait l'ac-
quis i t ion du château de Lenz-
bourg.

Mai
2 Le conseiller fédéral Holenstei n

participe â la session des min i s -
tres de l'agri culture de l'OECE,
à Paris.

5 Commémoration à Berne du 50e
•anniversaire de l'auto postale.

4 M. André Boissier , minis tre  de
Suisse au Caire, et à Addis-Abe-
ba , meur t  à,d'âge de 52 ans.

5 Le conseiller!national P. Schniicl -
Ruedin est nommé président  cen-
t ra l  de la Société suisse des com-
merçants. M. Ai IMeier-Ragg lui
succède au poste de secrétaire
général de la société.

7 Signature d'An laccortl consulta-
tif entre  la [Communauté euro-
péenne du charbon et de l'acier
et la Suisse. '

8 Le Conseil fédéral ordonne une
enquête péna|e contre? M. E. Kul l ,
chef du service f i nanc i e r  de la
.direction génitale des PTT, pour
irrégulari tés commises hors ser-
vice dans son ac t iv i t é  pour  l'As-
sociation suisse .pour le bien pu-
blie.
Etablissement de re la t ions  télé-
graphi ques directes avec la Ré-
publ ique  fédérale d'Allemagne.

9 Le conseil ler d'Etat Mario Sol-
diini , de Mendrisio , meur t  à 59
ans.

15 Elections et votat ions : en vota-
tion fédérale, l ' i n i t i a t ive  d i te  de
Rhe inau  II est repoussée par
455 597 voix contre 266 455 et par
tous les cantons, sauf 5. L^arrêté
fédéra l sur l'aide à la Société

' pour la saccharification du bois
d'Ems est aussi repoussé par
429 514 voix contre 515 704 voix.
Uri élit son Grand Conseil dont
la composition n 'est pas modif iée :
41 conservateurs , 10 démocrates.
5 socialistes.
Vaud accepte l ' in i t ia t ive  sur les
p laces d'a rmes , modi f i an t  sa
Cons t i tu t ion  en ce sens qu 'une
place d'a rmes  ne saura it  être
créée qu'avec l' assentiment des
communes voisines.

14 M. Maxime Quartenoud, conseil-
ler d'Etat et conseiller aux Etats
de Fribourg, meurt à l'âge de 6S
ans.

15 Le Conseil fédéral  dési gne M. V.
Umbricht , d 'Unters iggenlha l (ct
Arg.) en q u a l i t é  de d i rec teur  de
l'a d m i n i s t r a t i o n  fédérale des fi-
nances, où il succède à M. M.
Ikilé , nommé d i r e c t e u r  général
de la Banque nat ionale .

16 Nouvelles  propositions du Con-
seil fédéral  pour  l'aide a u x  Suis-
ses de l 'é t ranger  a y a n t  s o u f f e r t
de la guerre,  p r é v o y a n t  l'utilisa-
tion des 121.5 m i l l i o n s  p r o v e n a n t
de la liquidation de l'accord de
Washington .

17-19 L'Italie et la Suisse commémo-
rent le c inquantenaire  du tunnel
du Simplon. MM. Gronchi , prési-
dent de la République italienne
et Feldmann, président de la
Confédération, partici pent aux
fêtes qui se déroulent à Milan,
Domodossola, Brigue et Lausan-
ne.

29 iLa Suisse signe le protocole pré-
voyan t  la prorogat ion  au 50 j u i n
1957 dc» l'Union européenne de
paiments.

50 On enregis t re  la plus basse tem-
p é r a t u r e  eu mai depuis 25 ans.

Deuxième trimestre
Juin

Le conseiller fédéral Pet i tp ierre
annonce  la par t ic i pation de la
Suisse à l'a ide aux  pays insuffi-
samment développés.
Réun ion  à Berne du Congrès in-
t e rna t iona l  du tourisme social :
500 délég u és y représentent 21
pays.
I n a u g u r a t i o n  du nouvea u Pont du
Diable, dans  les Schoellenen.
Session d'été des Chambres fé-

dérales : modification dc la loi
sur  la durée  du t r a v a i l  dans les
chemins de fer  et d'autres  en t re -
prises de transport , rapport  de
gestion du Conseil fédéral, par-
tici pa t ion  de la Confédération à
l'augmentation du cap ital  de la
Swissair , régime des céréales pa-
nif iables , loi sur les ép izooties ,
force obli gatoire de contrats col-
lect i fs  de t rava i l , dédommage-
ments des dégâts dus au gel , con-
trôle des .prix. Le Conseil natio-
nal  déclare irrecevable, par 141
voix contre  5. la p la in t e  déposée
par le conseil ler  n a t i o n a l  Dutt-
weiler contre le conseiller fédé-
ral Petitp ierre.
Ol ten  fête son centenaire de cen-
tre ferroviaire.

A Berne,  procès des Roumains
qui assai l l i rent  les 14 et 15 lé-
vr ier  1955 la légation de Rouma-
nie : peines de prison de 1 à 4
ans.
La Suisse in te rv ien t  à Washing-
ton à .propos des droits  dc douane
sur  l'horlogerie.
Vis i te  officielle en Suisse de M.
Soekarno, président de la Répu-
blique indonésienne.

Etranger
Avril

1 Réhabilitations en Europe orien-
tale.

2 La loi sur  le service m i l i t a i r e  en-
tre en vi gueur en Allemagne fé-
dérale.

5 Nouveaux essais de bombes ato-
miques en Union soviétique.

5 Le Conseil de sécurité de l'ONU
envoie le secrétaire généra l Dag
Hammarksjœld en mission spé-
ciale en Palestine.

6 Violent échange de coups de feu
à la frontière israélo-jordanien-
ne.

8 L'Espagne libère sa zone maro-
caine.

10 M. Habib Bourguiba forme le
gouvernement tun is ien .
M. M a r t i n  Ar la jo , min i s t r e  es-
pagnol des af fa i res  étrangères, se
rend à Washington.

11 M. Er lander , président du Con-
seil de Suède, en visite of f ic ie l le
de qu inze  jours  à Moscou.

12 Les d é c o r a t i o n s  gagnées pendan t
la second e guerre  mondiale  sont
de nouveau autorisées en Alle-
magne.

15 Le général G r u e n t h e r , comman-
dant en chef des forces de l'O-
TAN, annonce  sa démission pour
le 1er novembre.  II sera remp la-
cé .par le général  Lauris  No --
stad.

15 Confl i ts  du t r ava i l  dans l'indus-
trie' espagnole.
La dern iè re  ibuse b r i t ann i que du
canal de Suez est évacuée.

16 L 'Autr iche adhère au Conseil de
l'Europe.

17 Le budget b r i t a n n i q u e  pour 1956-
57 prévoit 4,7 mill iards de livres
sterling de dépenses, dont 1,4
mil l iard pour lu défense nationa-
le. ¦

Le Kominform proclame sa dis-
solution.
Le prince Rainier III de Monaco
épouse Grâce Kelly, vedette de
l'écran.

19 Le Conseil des ministres de l'Or-
ganisat ion du Pacte de Bagdad
siège à Téhéran. Il décide un
immédia t  renforcement  mili tai-
re.

22 Accord m i l i t a i r e  en t re  l'Egyp te,
l'Arabie seoudite et le Yérr.en.

25 M. Dul les  déclare  que l'on dicer-
ne des symptômes de change-
ment dans la pol i t i que soviét i-
que.

24 M. Giovanni  Gronchi , p rés iden t
de la République i ta l ienne , en
vis i te  off iciel le  à Paris.
iM. Cepicka, min i s t r e  tchécoslo-
vaque de la défense, est relevé de
toutes ses fonct ions.
Les méthodes d ' i n s t r u c t i o n  de la
Sûreté  de l'Etat soviéti que seront
dorénavan t  contrôlées  par le
Parquet du procureur général.

29 Le chancel ier  Adenaue r  est réé-
lu prés ident  de l' union chrétien-
ne-démocrate.

50 Le marécha l  R i t t e r  W. von Lec-b
m e u r t  à 79 ans.

Mai
4 Fin de nouvelles et vaines con-

versations sur le désarmement à
Londres.
Fêtes italo-suisses du cinquante-
naire du tunnel  du Simplon'.
Délégat ion des autor i tés  genevoi-
ses à Moscou.

6 Les pays de l'OTAN envisagent
leur collaboration dans les do-
maines non militaires également.

Vis i te  à Paris du maréchal Tito.
Affaire de l'« homme-grenouille >
à Londres, à la suite de la visite
de MM. Boulganine et Khroucht-
chev.
Condamnations à mort  à Chypre.
Représailles des insurgés;
M. Heuss. président de la Répu-
bli que  fédérale al lemande, visite
la Grèce.
Elections au Conseil nat ional  au-
t r i ch ien  : .parti populiste 82 siè-
ges (+ 8), socialistes 75 (+ 2).
Elections communales sarroises :
v ic to i re  'des pa r t i s  pro-al'.emun' l .s.
L'URSS annonce une réduction
de 1.2 mi l l ion  d'hommes de ses ef-
fectifs armés , jus qu'en mai 1957.
65 div is ions  seront dissoutes.
MM. Mollet et Pineau en visite
off ic ie l le  à Moscou.
La Grande-Bretagne refuse l'in-
dépendance à Singapour. La Con-
férence de Londres se sépare
sans avoi r abouti.
Expériences a tomiques  b r i t a n n i -
ques en Aus t ra l ie .
M. Svnginan Rhee est réélu pré-
s ident  de la Corée du Sud.
M. Soekarno, président  de' la Ré-
publique indonésienne, en vis i te
aux Etats-Unis.
Des Suisses conquièrent le Lolh-
sé et gravissent le Mont-Everest.
Verdict  dans  l'< Affa i re  des fui-
tes ¦», prononcé à Paris.
Le «Testament de Lénine» est
publ ié  pour  la .première lois.
M. Mendès-France démissionne
du gouvernement Guy Mollet.
Elections communales ".t vrm in-
du les en Ita l ie : consolidation
des démocrates-chrétiens, pertes
des communistes, gains des socia-
listes nenniens.
Conférence là Venise des minis-
tres des aiffaires étrangères de la
Communauté  européenne du
charbon et de l'acier.
Le maréchal Tito se rend pour
plusieurs semaines cn Union so-
vié t i que.
Le commandement de l'ONU sus-
pend l'activité de la commission
n e u t r e  de surveillance de l'ar-
mistice en Corée du Sud.

Juin
M. Molotov , ministre des affaires
étrangères, est remplacé par M.
Chepilov.
Le Département  d'Etat des USA
publie  le discours secret de M.
Khrouchtchev contre Staline.
Le Conseil de sécurité inv i te  les
.parties en Pa lestine à respecter
sans réserve les clauses de l'ac-
cord d'armis t ice .
E n t e n t e  franco-a' l lc inunde  à Lu-
xembourg ent re  MM. Adenauer
et Mo lll et.
Le président Eisenhower doit être
opéré d'urgence, d'une inflamma-
tion à l'intestin.
La France crée un Fonds de so-
dar i té  pour la vieil lesse.
Le chancel ier  Adenauer  arr iv e
aux  Etats-Unis en visi te  officiel-
le. ; , ¦
Une nouvelle révolte ides péronis-
tes est écrasée dans le sang en
Argentine.
Le dernier contingent de troupes
britanniques quitte l'Egypte.
Graves a t ten ta t s  terroristes sur
l'île de Chypre.
Elections en Hollande : la situa-
tion demeure pratiquement in-
changée.
M. Chr is t ian  Pineau se rend à
Washington, pour y avoir des
conversations.
M. Chepilov , min i s t r e  des affai-
res étrangères d'URSS, séjourne
au Cuire.

17 M. Togliatt i , chef communiste  ita-
lien , s'en prend ouvertement à M.
Khrouchtchev.

18 Quatre jours de fêtes populaires
en Egypte pour  marquer  la fin  de
l'occupation du canal de Suez par
les Britanniques.

19 Essais b r i t a n n i q u e s  dc bombes
atomiques au large de l'Austra-
lie.

20 Déc la ra t ion  de principes sovié-
to-yougoslu.ves.

21 L'administration de la ju st ice  of-
f i c i e l l emen t  c r i t i quée cn Allema-
gne de l'Est.

24 En A u t r i c h e , M. Raab  forme son
2c gouvernement .  Les socialistes
et les populistes se coalisent à
nouveau.
Lc chancelier  A d e n a u e r  en con-
f l i t  aivec son m i n i s t r e  de l'éco-
nomie , M. Erharc l  et son ministre,
des f inances  M. Schâffer. Le con-
f l i t  s'apaisera.

25 Le colonel Nasser, premier mi-
nistre, est élu président de la Ré-
publi que égyptienne. II est plé-
biscité par le 99 "" des électeurs.

26 En Islande. les élections aboutis-
sent à ia format ion d' une coali-
t ion  ant i -amér ica ine .

27 Conférence des premiers  minis-
tres du Con in ionweu l th  à Lon-
dres.

28 Trouble et insurrections san-
glantes à Poznan (Pologne).

La Carte épargne U C U V A
vous f a i t  bénéf ic ier  d'un sup-
plément de 4 %.
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Le mariage de l'année

^"Vyl

Suivies avec un intérêt sans pareil dans le monde entier , les
fêtes du mariage du prince Rainier de Monaco avec l' actrice
américaine Grâce Kelly,  ont atteint  leur point culminant avec
la cérémonie du mariage reli g ieux , célébré à la cathédrale de
St-Nicolas par Mgr Gilcs Marthe , évêque de Monaco , le jeudi
19 avril .  Notre photo montre  l'instant précis où le prince
passe la bague au doigt de sa femme , geste traditionnel et

symbolique

Le premier avion ù réaction pour passagers russes
a amené à Londres M. Serow , le chef de la police secrète

de l'URSS

. ".- .:* >*- r

Le premier avion à réaction pour le transport des passagers a atterri à Londres
a la fin mars , amenant un visi teur aussi nécessaire aux yeux "des Russes que
peu bienvenu aux yeux de l'Ouest. Le chef de la police secrète de l'URSS,
M. Serow , qui mérita le surnom de a bourreau » pour ses mesures dans les pays
baltiques et la Pologne , doit élaborer des mesures de sécurité pour la visite de
Boulganine et de Krouchtchev. Plus sensationnel encore que la visite de M.
Serow (a droite) est l' appareil qui l' a amené. La très élégante machine est la
première qui ait a t terr i  en dehors du rideau dc fer. Pourvue de deux aggregats ,

elle ressemble au Cornet anglais ct au Boeing 707 américain.

Quatre sinistres en six jours

Dans un rayon de dix kilomètres, en l ' espace de six jours , après les incendies
à Bubendorf , Titterten , à Hofgut Oberasch, voici que doux bâtiments du Schloss
Angenstein , qui appart ient  à la ville de Bâte , ont été la proie des flammes
Notre photo montre clairement les deux foyers d incendie : à gauche , le grand
bâtiment avec les étables et la grange ; à droite, la remise où étaient entreposés le
foin et la paille. Les deux furent  totalement détruits par le feu. Les paysans de
la région , en proie à une vive inquiétude, ont organisé un service de surveil-

lance , afin de protéger leur bien.

en images
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Grève générale en Finlande - Silence absolu dans les rues
de la capitale
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En mars , la grève générale a éclaté en Finlande. Les pourparlers entre le pré-
sident de la Diète , Fagerholm, qui vient d'être nommé premier ministre , n 'ont
pas apporté la solution désirée. Le trafic public à Helsinki vient de cesser com-
plètement et les habitants de la ville préfèrent rester à la maison. Les rues sont

couvertes de neige, que personne ne pense d'enlever.

Le bâtiment des machines de l'usine de Rheinau est terminé
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La construction de l' usine de Rheinau avance a grands pas et , bientôt , le grand
bâtiment qui doit abriter les machines sera entièrement prêt. En octobre , la
première turbine a été mise en action , elle fournira 15,000 kw. Notre photo prise
en août montre au premier plan , à gauche , le bâtiment des machines , au milieu ,
le barrage en construction et , au fond à droite , les tours de l'ég lise du couvent

de Rheinau.

Un pont de 38 km. de longueur sur le lac de Pontchartram
aux Etats-Unis

Le plus long pont du monde est en construction aux Etats-unis. Il reunira , dans
l Etat de la Louisiane , les rives nord et sud du lac Pontchartrain et il aura une
longueur totale de 38 km. Ce pont gigantesque est bâti suivant une version
française de la méthode du béton précontraint et on peut observer d heure en
heure le progrès des travaux. On reconnaît aisément sur notre photo le profil de

l'unité qui lormera le pilier et le tablier du pont



Championnat suisse
LIGUE NATIONALE A

28 décembre :
Davos - Chaux-de-Fonds

50 décembre :
Ambri - Bâle
Arosa - Young Sprinters
Grasshoppers - Chaux-de-Fonds

Arosa, qui a joué mardi contre
La Chaux-de-Fonds et qui battra
certainement les Young Sprinters ,
sera sans doute le nouveau leader di-
manch e soir. Derrière lui , nous tou-
verons Davos, qui  ne doit pas crain-
dre 'le HC La Chaux-de-Fonds.

Ambri partira favori  devant Bâle ,
mais une surprise n'est pas exclue ,
vu l'amélioration de forme des visi-
teurs. Quant à Grasshoppers. il aura
de la peine à vaincre contre La
Chaux-de-Fonds mais fera tout pour
y parvenir , sa sit uation l'exi geant
impérieusement.

LIGUE NATIONALE B
29 décembre :

Coire - Zurich II
Petit-Huningue - Kloten
Grindelwald - Rotbluu
Gotteron - Langnau

Zurich U aura fort à faire pour
battre Coire. Petit-Huningue doit ve-
nir à bout de Kloten. Grindelwald ,
qui a fait bonne impression contre
Berne ; et Gotteron , rival direct du
leader, seront certainement les au-
tres vainqueurs du jour.
50 décembre :

St-Moritz - Zurich II
MARTIGNY - VIEGE
MONTANA - Servette

St-Moritz. grand favori du groupe ,
devrait  battre aisément Zurich 11.
Deux matches sensationnels en Va-
lais. A Martigny, Viège sera mis à
rude épreuve. Le sort du match dé-
pendra dc la défense locale. Supé-
rieurs en défense , les Viégeois appa-
raissent légèrement infér ieurs  en at-
taque d'où une certaine balance qui
nous assure un match équilibré où le
facteur moral jouera un rôle impor-
tant. Il s'agira d'être maître de ses
nerfs et de manœuvrer  décontracté ,
sinon les bonnes in tent ions  resteront
liettres mortes. Le match sera très
animé et promet des émotions. Sou-
haitons que tout se passe correcte-
ment. Le plus en form e gagnera , car
if ne semble pas cpi e l'on puisse par-
ler , en toute objectivité , de supér io-
rité manifeste de l'un ou l'autre ad-
versaire. Nous verrons bien.

A Montana , Servette, qui a pris un
excellent départ , cherchera à obte-
nir un point ; il s'en contenterait car
la tâche des visiteurs n 'est pas faci-
le, Montana a prouvé contre Viège
qu 'il est capable de se défendre et
ne fait cpie confirmer , somme toute ,
ce que nous disions au lendemain de
la Coupe de Martianv. Il ne faut  ja-
mais juger une équipe ou un joueur
SUT un seul match et l'on en com-
pren d facilement la raison. Trop
d'impondérables peuvent influencer
le comportement d'un team ou d'un
joueur.

EN PREMIERE LIGUE
Hier au soir , Saas-<Fee a reçu Sier-

re. Vous trouverez en dernière heu-
re le résultat de ce match qui peut
nous fixer sur la valeur des Sierrois.
Ce soir, Sion se rendra à Crans ; le
match sera certainement très animé,
les Sedunois voudront faire oublier
leur échec devant Zermatt et comme
Crans est bien armé, l'explication ne
manquera pas d'attrait. Pour son
premier match , Crans a bat tu Raro-
gne par 7 buts à 4.

Le 50 décembre, Sion - Sierre et
Zermatt - Saas-Fee seront à l'affi-
che. Deux derbies qui peuvent nous
réserver des surprises. Sierre ct Zer-
matt  sont favoris , mais on ne saurait
écarter un succès de leurs adversai-
res. En hockey sur glace , tout est
possible et le sort d'un match dépend
souvent  des premières minutes de
jeu ou d'un instan t de faiblesse de
l' un  ou l'autre adversaire.

DEUXIEME LIGUE
Montana II - Rarogne II
Saas-Fee II - Viège II a
Nendaz - Martigny II a
Sion II - Sierre II
Martigny II b - Charrat
Monthey - Champéry (jeudi soir)

Montana II, Viège II a, Marti gny
•II a, Sierre II, Charrat et Monthey
seront nos favoris. A leurs adversai-
res de montrer que nous avons tort.

* * * * c^^ /̂vtôœs/yrte
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Saas-Fee-Sierre 4-5
(1-1, 1-1, 2-3)

L'entrée en lice des deux équipes
pour le championnat valaisan de pre-
mière ligue a été marquée par une ren-
contre très disputée sur une glace en
bon état malgré les chutes de neige de
la journée.

M. Voûte , de Montana , arbitrait.
Les buts pour Sierre ont été marqués

par Dulac (2), Jean Giachino (2) et An-
dré Giachino (1).

A. Imseng (2), E. Imseng (1) et Su-
persaxo (1) marquèrent pour Saas-Fee,

Il sera très difficile de vaincre à
Saas-Fee , car l'équipe étonne sérieuse-
ment et les petites bandes sont un han-
dicap pour les équipes de plaine qui
doivent encore s'adapter au brusque
changement d' altitude. Hercé.

La Coupe suisse
Huitièmes de finale

Servette - Lausanne
Lucerne - Winterthour

Lausanne a trop peiné contre Bien-
ne pour parti r favori cointre Servet-
te. Les Genevois, chez eux , sont ra-
rement battus et semblent bien plus
efficaces en attaque que les Vaudois ;
ceux-ci , par contre , disposent d'une
meilleure défense. Le sort du m'atch
dépend donc des avants de La Pon-
taise, toujours à la recherche de leur
punch.

A Lucerne, les joueurs locaux par-
t i ront  avec les faveurs de la cote
i;près leur retentissant succès bâlois.
Winter thour , lui , se bat avec éner-
gie et la victoire ne sera pas facile
pour les Lucernois. Si l'on prévoit
généralement un succès des Lucer-
nois , il ne faut  pas exclure pour au-
tan t  la possibilité d'une victoire pour
les visiteurs.

Quarts de finale
Nordstern - Urania
Chaux-de-Fonds - Young Boys

Pourra-t-on jouer à la Chaux-de-
Fonds et dans quelles condi t ions?  Un
tel matc h mériterait mieux qu 'un
cl imat  hivernal .  Les deux meilleures
équi pes du pays aux prises ; les
Young Boys semblent en meil leure
forme physique et cela peut jouer un
rôle important sur un terrain eninei-
gé. On sait que La Chaux-de-Fonds
nc joue jamais aussi bien contre un
adversaire très fort ot c'est pourquoi ,
par prudence , il faut envisager tou-
tes les possibilités pou r ce match.
Rappelons-qu'en champ ionnat , les Ju-
rassiens avaient  gagné par 2 buts à
0 ; seront-ils aussi heureux diman-
che ?

A Bâle, Urania devra lutte r pour
mettre à la raison l'ambitieux Nord-
stern qui a bouté hors de la compé-
tition Granges et les Young Fellows.
La défense ugéiste, l'urne des meil-
leures du pays, posera des problèmes
difficiles à résoudre aux avants bâ-
lois et nous pensons que les Gene-
vois se qualifieront avec uu écart
de 2 buts. ..

Une proposition pour Fr. 2.-
1. Brimingham -
Burn ley  1 1 1 1 1 1 x x

2. Blak pool -
Aston Villa l l l l l l l l

5. Cardîff - Preston 1 2  1 2  1 2  1 2
4. Charl ton -

Sunderland 1 1 1 x x 1 1 1
5. Chelsea - Leeds 1 2  2 1 1 2  2 1
6. Everton - Wohver-

hampton  1 x 2 2 1 x 2 2
7. Manchester "C -

Luton . 1 1 x 1 x 1 1 x
8. Newcastle - S.

Wecl n es cl a y x 1 l x l l x l
9 Portsmouth -

Manchester Un. 2 2 2 2 2 2 2 2
10. Tottenham-Bolton 2 1 1 2  1 1 1 2
11. Westbromwich -

Arsenal x x x x 2 2 2 2
12. Middlesbrough -

Leicestcr 1 2  1 2  2 1 2  1

E. U.

œûxce * * * *
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Deux grandes épreuves sur piste ,

réunissant les meilleurs spécialistes
du pays et de l'étranger, se déroule-
ront en Suisse an cette f in  d'année.

A Zurich , le 50 décembre , une amé-
ricaine de 6 heures permettra aux
Roth-Bucher , Koblet-Von Biiren. Van
Steenbergen-Severyns, Schul tc-Plun-
taz, Kubler-Strehler , O. Von Biiren-
Schweizer, SenfRleben-Forlini , etc.,
de tenir  la vedette.

Le 51 décembre, les mêmes adver-
saires se retrouveront à Bâle pour la
grande américaine de la St-Sylves-
tre. Koblet-Von Biiren , qui v iennen t
de. gagner à Gand devant un lot d' ad-
versaires très relevé, sont favoris  à
Zur ich , tandis  qu 'à Bâle, 'Roth-Bucher
ont la cote.

en quelttuëslignes
% La première journée de la fina-

le de la Coupe Davis a vu un triom-
phe de l'Australie , qui a remporté les
deux simples. Hoa d a battu Flam
(EtatsdJnis) par 6-2, 6-5. 6-5 : Rose-
val a eu raison de Seixas , 6-1, 6-4,
4-6, 6-1. H faudra  un miracle pour
que les Etats-Unis puissent redresser
la s i tuat ion.  Le match de double sera
décisif pour l'issue de la batai l le .
0 En match amical . Bâle a b a t t u

Viège par 6 bu t s  à 5 ; bon match des

L'altitude de la Fédération suisse de ski
en ce qui concerne les échanges sportifs

avec la Russie et les pays de l'Est
La Fédération suisse de ski communique :

Des communications imprécises parues dans la presse ces derniers jours
au sujet de la participation des équipes russes à nos concours de ski incitent
la FSS à faire part des considérations suivantes :

La Section de ski de la Fédération de Sport russe avait accepté les invita-
tions au concours international de ski féminin de Grindelwald et aux courses
du Lauberhorn à Wengen qui leur avait été envoyées à la fin de l'été.

A la suite des tragiques événements de Hongrie ,1e bureau central de la
Fédération suisse de ski adressa la lettre suivante à la Fédération de Sport de
l'URSS. :

Section de Ski
Fédération de Sport URSS
Skatertnyi pereulak 4,
MOSCOU
Messieurs ,

Nous vous remercions de votre let-
tre nous annonçant la participation
des skieurs russes aux courses inter-
nationales féminines de Grindelmald
et aux courses du Lauberhorn à Wen-
gen.

Les années passées , ce f u t  pour
nous un plaisir tout particulier de re-
ceooir ootre délégation dans notre
pays. Malheureusement , la situation
actuelle nous oblige à prendre quelques
précautions. A la suite des éoénements
de ces derniers temps, notre pays a
accueilli de nombreux réfugiés hon-
grois. Vu cet état de chose, nous crai-
gnons certaines manifestations ois-a-
vis de votre délégation , au cas où cel-
le-ci oiendrait en Suisse.

Nous espérons donc que vous com-
prendrez si nous vous prions de ne
pas participer à nos concours de ski
cette année.

Veuillez agréer, Messieurs, nos salu-
tations sportives les meilleures.

Berne, le 11 décembre 1956.
FEDERATION SUISSE DE SKI :
Le président central : G. A. Michel
La secrétaire centrale -.Eisa Roth
Jeudi dernier, dans une séance à

Olten, le Comité central de la FSS
examina plusieurs requêtes deman-
dant que nos coureurs ne prennent
pas le départ dans des concours aux-
quels participeront des skieurs rus-
ses ou des pays satellites. Les déci-
sions prises lors de cette séance sont
les suivantes :

Il sera renoncé momentanément
aux relations directes avec la Russie
en ce qui concerne le ski. Les skieurs
russes ne seront donc pas invités en
Suisse et aucune délégation de notre
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Valaisans qui ont longtemps tenu tê-
te aux  joueurs de LN A. Davos a
ba t tu  St-Moritz, 9 à S : ce résultat
prouve-  éloqiici i i inent  cpie St-Mori tz
sera l' un des «c grands » du cham-
pionnat de LN B. Autres matches
amicaux : Zurich - Grasshoppers
5-5 ? Ambri  - Mila n Inter  6-4.
9 Pour le championnat de LN A.

à Arosa. le club local a surclassé La
Chaux-de-FoiicIs : 10 à 1. Arosa
compte main tenan t  6 points en 5
matches et talonne les Young Spr in-
ters : 7 pts en 5 m.
# Le premier concours in t e rna t io -

nal de saut  de la saison s'est dérou-
lé à Davos le jour de Noël. Andréas
Daescher a remporté la victoire avec
des sauts de 64 m. 50 ct 68 mètres ,
ba t t an t  l'Allemand Muller et d'aut res
concurrents de bonne valeur.

Radiodif fus ion autrich ienne pour
l'aide aux  réfugiés. 22 h. L'insensé
cl la mor t .  22 h. 'i0 Informat ion s.
22 h. 55 On danse à Londres.

BEROMUNSTER. - 7 h. Infor ma -
tiens. 7 h. 05 Œuvres de J.-S. Bach.
11 h. Emission d'ensemble, t l  h, 45
Mélodies poula i res  espagnoles . 12 h.
Variétés popula i res .  12 h . 30 Info r-
mations.  15 h. 15 Concert symphoni-
que. 14 h. Pour Madame. 15 h. 50
Emission pour les Hongrois. 16 h,
f a n f a r e : Marche moyenâgeuse. 16
h. 55 Musique de Chambre. IS h.
Orches t re  de la Suisse ro mande . 18
h. 45 Chronique  de la Suisse cen-
trale.

Association valaisanne
des clubs de ski

Notre première sortie dans la ré-
gion Bretaye aura lieu le 15 jan-
vier. Les partici pants , qui doivent
être membres de la FSS. s'inscriront
de préférence auprès des responsa-
bles de leur club, qui en transmet-
t ron t  la liste avec nom, prénom et
adresse au chef du tourisme de l'AV
CS, Jules Carron , Martignv-Ville ,
tél .  026 6 15 84. Dernier délai' d'ins-
cription : 5 janvie r .

pays ne se rend ra en Russie cette
année.

Les rappoMs avec les skieurs des
pays satellites restent inchangés.
Leurs délégations sont attendues aux
courses du SDS de Grindelwald, aux
courses du Lauberhorn à Wengen,
aux championnats nordiques au
Brassus et à la 4e Semaine du Saut
internationale, et la Fédération suis-
se de Ski prévoit à son programme
officiel la participation d'une équipe
à un concours international en Po-
logne.

Dans le cadre des compétitions in-
ternationales à l'étranger, dans les
pays voisins du nôtre et en Scandi-
navie, nos skieurs devront certaine-
ment rencontrer des skieurs russes.
Le Comité central de la FSS a donc
décidé de ne pas se retirer de ces
compétitions. Il est toutefois enten-
du que chaque coureur suisse, en
tant qu'amateur, est libre de décider
lui-même s'il veut ou non participer
à une course dans laquelle des
skieurs russes ou des pays sateUites
prendront le départ cet hiver.

rod i ûffl lâàiuî ls J
Jeudi 27 décembre

SOTTENS. — 7 h. Musique. 7 h. 15
Informations. 7 h. 20 Farandole ma-
tinale. 11 h. Emission d'ensemble.
12 h. Au Carillon de midi. 12 h. 45
Inform ations. 12 h. 55 A l'Opéra ...
15 h. 40 Deux Sonates. 16 h. Vou-
lez-vous danser ... ? 16 h. 30 Les mu-
siciens de Brème. 17 h. Echos de
Festivals. 18 h. 50 Quand tout va
bien. 19 h. Micro-partout. 19 h. 15
Informat ions .  19 h. 25 Instants du
monde. 19 h. 55 Dites-le avec des
chansons. 20 h. 50 Concert de la

Monsieur et Madam e Michel TOR-
RIONE et leurs enfan ts  Henri et
Christophe, à Martigny ;

Monsieur et Madame Jacques TOR.
RIONE et leurs e n f a n t s  Christiane ,
Gratien et Chantai, ù Mar t i gny ;

.Monsieur et Madame Bernard
TORRIÔNE et leurs  en fan t s  Vincent ,
Véronique et Nicolas, à Belgrade ;

Madame et Monsieur Charles JO-
LIAT-TORRIONE ct leurs  enfants
Rachel et Françoise, à Sion :

Madame Veuve Louise WENGER-
TORRIONE, à Martigny ;

Madame Veuve Charles MATT-
TORRIONE. à Martigny ;

Madam e et Monsieur Jacques SPA-
GNOLI-TORRIONE, leurs  enfants et
peti ts-enfants , à Lausanne ;

Madame Veuve Louis COUCHE-
PIN-TORRIONE, ses enfants  et pe-
tits-enfants, à Lausanne et Marti-
gny ;

Madame Veuve Joseph TORRIONE
et ses enfants, à Mart igny et Lausan-
ne ;

Le Docteur et Madame Marc GIL-
LIOZ et leurs enfants , à M a r t i g n y ;

Les familles TORRIONE, SIMO-
NETTA, VAIROLI, MORAND, de
REIFF, de COCATRIX, GILLIOZ,
et PIOTA ;

Les familles .parentes et all iées, en
Suisse et en Italie ;

ont la douleur de fa i re  part de la
perte cruelle qu 'ils v iennen t  d'éprou-
ver en la personne de

Monsieur
Henri TORRIONE

Industriel
leur cher .père, beau-père, grand-pè-
re, frère , . beau-frère , oncle, grand-
oncle et cousin , décédé après une
courte maladie, dans sa 67e année , le
25 décembre 1956, muni des Sacre-
ments de l'Eglise.

Les obsèques auront  lieu à Marti-
gny le vendredi 28 décembre, à 10
heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

L Union des Industriels valaisans a
le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur Henri TORRIONE
Industriel et membre dévoué de

l'Association
Les obsèques auront  lieu à Marti-

gny le vendredi 28 décembre à 10
heures.

L'Office du Tourisme de Champex
a le .pénible devoir de faire part à
ses membres, amis et connaissances
du décès de

Monsieur Henri TORRIONE
son cher et dévoué membre.

Pour l'ensevelissement prière de
consulter l'avis de la famille.

La Société de Tir de Martigny a
le pénible devoir de faire  part du dé-
cès de

Monsieur Henri TORRIONE
Président d'honneur

Les membres sont invités è. partici-
per aux obsèques qui auront lieu
vendredi 28 décembre à 10 heures.

Pour vos ea-

f

deaux...
Pour vos repas

de retes...

DIVA "
vous propose :
toute une gamme
d'apéritifs, de li*
quenrs, surfines
et d'eau-de-vie sé-
lectionnées.

J L Demandez son ta-
^S ^>  ̂ rif illustré.
Marque déposée

Distillerie valaisanne
DIVA S. A. - Sion

Tél. (027) 2 1177.
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Abonnez-vous au Nouvelliste

II se tue en
manipulant

un fusil
(Corr. sp.)  - M.  Gottfrled K.,

âgé de 2(> uns , célibataire , habi-
tuit Hnthen dans le llaut-Vniais ,
s été mortellement blessé alors
im'il manipulait une arme de
chatse.

On supp ose qu'il ne savait pa s
'fi n- l 'arme était chargée et qu 'il
l'apprêtait à la nettoyer.

s i e r r e  ' ''Iw
Noël à Sierre

Inf .  sp.) - La fête de Noël a été
aivi e par un e  l iés  nombreuse foule
! l'église paroissiale , t n u t  à la Messe
Il M i n u i t  qu 'à lu Grand-Messe du
. alin.

A M i n u i t . M. lc doyen Muyor , as-
feté de M. le chanoine  Prêtre ct dc
||. Mul l er .  c l i i i i i l a  la messe sous une
[uiri unde de bougies enchâssées dans
m cadre de sup ins . I.e doyen pronon-
i é(fuleiiieiil un  petït sermon de c i r -
(Dstoncc. Pendant la dis tr ibut ion de
\i Coiremunion aux fidèles , la Stc-
Cécilc. sous la d i rec t ion  de J ean
Dietwyler, chanta quelques chau-
lons de Noël.

A lu Grand-Messe, M. le chanoine
[Irynio/. o f f i c i a i t .  I.a Maîtr ise ,  placée
ttus lu' direction de M. le rec teur
uu. chaulait.
lue .Messe de M i n u i t  a également

ilé célébrée ù l' ancien ne église poui
h fidèle s de langue allemande.

Le Noël des écoles
allemandes

(Inf. .sp.) II  s'est déroulé cil deux
(Sances. l' une  p our  .les e n f a n t s . Tau-
le pour les adultes* à la Maison  des
[runes , en présence de M. le doyen
ilayor , MM. Salzinunii et Zufferey,
lu Conseil communal.

M. Dorsaz, q u i  d i r i geait l'organisa-
ion cl M. le vicaire  Arnold , f u r e n t
M orateurs de lu journée .
Le programme débuta par des

ilwnls de circonstance, dirigés par
D. Pio Darioli et chantés par les en-
lauls (les écoles.
Quelques savnètcs de Noël précé-
'. ' i i i  la distribution des friandises.

Vivoter ( |ue les enfants renoncèrent
Recevoi r un  cadeau , ce qui pe rmi t
i verser une somme de Fr. 500.—
|wr les Hongrois.
Cette lZ7e fêle rie Noël u connu un

pli succès.

Des jubilaires à I AIAG
(Inf. sp.) Trois employés de

UIAG fêlent ,  en cette f in  (l'année,
tors 40 uns d'act ivi té  à l'usine. Ce
«int MM. Arnol d Ctoor . né en 1891,
Unpic-.ir de Sous-Géronde ; lloclol-
m Roiissv . né en 1901. du labora-
toire , habi tant  Chi ppis et Edouard
fcytrison. né en 1894, travaillant au
ilaitiisiii . habitant Salins.

D'uni ie part, l' usine a fêté 2b nou-
j «u\ vétér ans durant  l'année. Pour
lre admis comme vétérans , les cu-
tters et employés doivent  compter
S ans d' a c t i v i t é .

È*"
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s ien
Noïl au camp des réfugiés

hongrois de Sion
C'est l u n d i  à 16 heures que les

¦oupiés hongro is du camp de Sion
•t fêté Noël. Nous avons noté la
ftsom-e de -Mgr Nestor Adam.
fwendissime évoque du diocèse.
P M. le rolonel d'é ta t -major  Kliinge.«Mil ,. \\ ei/el . chef fédéral des ser-
P*S comp lémentai res  féminins, du
"piiaine Vernay, commandant du
aJ>P et d'aut res  officiers.
.four débuter, l'orchestre des réfu-
tes jo un les deux hymnes  natio-
J»X chaulés par toute la foule. Un
î|?rpr ète salua les autorités tant  re-
fuses que mili taires puis M. le
**nel K lu nge adressa en al lemand
Wques paroles, immédiatement
fuites par l 'interprète.  L'émotion
*' telle eliez les réfugiés que l ' in-
J>rJte «lui  céder sa place à un au-
£ <ant il é tai t  ému. Puis Mgr Adam
H' adressa quelques paroles tic ré-
Pfort dans lesquelles il leur  di t
*,e I[ admira t io n  du peuple suisse
w l'héroïsme dont a fai t  preuve
ïfcttple hongrois pour re t rouver  sa
Pjrté. L'aumônier hongrois du camp
r"a à ses concitovens. en langue
gjrtre.
l̂ s enfan ts  hongro is chantèrent
PJj Jiics mélodies de Noël, puis le
ffjUMnixte du Sacré-Cœur inter-

F-j» un Noël ancien et la Chanson
l?*isaiine. qui eut beaucoup de suc-
F;,charma l' aud i to i re  par ses pro-
Ruons.
L '"t alors la dist r ibut ion des pa-
jr,s- grands et pe t i t s , chacun re-
C'n Pet i t  cadeau. Grâce à la géné-
IJ?* Je toute la population, des com-
ptants, les organisa teurs  réussirent

ù apporter un peu de joie chez ces
pauvres Hongrois.

L'arbre de Noël f u t  a l l u m é  et les
premières boug ies scintillèrent dans
la pénombre. Les réfugiés u -vaient  de-
mandé  que la première boug ie f u t
a l lumée  pur Mgr Adam qui se .prêta
de bonne grâc e ù ce geste.

A 22 heures , tous les réfugiés se
r é u n i r e n t  à nouveau au réfectoire
pour y déguster le vin chaud et gri-
gnoter 'quelques f r iand ises  avant  d'as-
sis ter  ù la messe de m i n u i t  qui f u t
dite a u x  Casernes.

Ce f u t  une belle fête où chacun
,\ pu se rendre  compte combien les
Suisses compatissent à la misère de
ces réfugiés et combien la population
a v o u l u  leur luire oubl ier .  d u r a n t
quelques instants , l eur  pénible situa-
tion.

Concert de Noël des Petits
Chanteurs de Notre-Dame

C'est au Théâtre , comme toutes ces
dernières années que les Peti ts  Chan-
teurs  de Notre-Dame donnèren t  leur
concert de iNoël le dimanche 23 dé-
cembre à fî h. 30. La salle é ta i t  bon-
dée t a n t  il y ava i t  de parents et d'a-
mis  qu i  ava ien t  t en u  à assister à ce
concert si prisé de lu popula t ion  sé-
dunoise. Le concert débuta par lu
pr ière  des Petits Chanteurs  et fu t
su iv i  pur  de nombreux Noëls a n c i e n s
q u i  oliarmèrent les aud i t eu r s .  Mine
Hur iK  he t -Dein ier re .  p ian i s te . M. A.
Bobet , p rê tè ren t  l eur  précieux con-
cours à ce beau concert. La Schola
ircut être remerciée pour les agréa -
bles i n s t a n t s  qu'elle nous a procurés.

Noël à Sion
Connue de coutume, la fête de Noël

a été célébrée avec fe rveur  à; Sion.
La messe de m i n u i t  à kl Cathédrale
ava i t  a t t i ré  un  grand nombre de fi-
dèles. La messe fu t  célébrée par Mgr
Adam et rehaussée pur les chants du
Cliu-i i r-Mixte . A l 'évangile.  Mgr s'a-
d ressa aux  fidèles pour leur mon t r e r
la vra ie  si gni f ica t ion  de cette belle
fête. A la chapelle de la paroisse
du Sacré-Cœur le Chœur-Mixte de
lu paroisse chanta une messe de Ser-
ton. ..Ml ' le rvd chanoine de Preux, cu-
ré de lu pa raisse, of f ic ia i t .  La chapel-
le des RR. PP. Capucins étai t  aussi
prise d'assaut .pa r les nombreux fi-
dèles qui s'y .pressaient. Lu crèche
dc .cette chapelle, toujours aménagée
avec beaucoup clé goût, a t t i r a , mardi,
de nombreux cur ieux  qui  v in ren t
a d m i r e r  tou te  l ' ingéniosi té  des novi-
ces. Soit à Si-Tliéodule. soit à la
Cathédrale ,  les crèches fu ren t  fa i tes
avec goût et sur tout  avec amour.

La Sainte Messe
expliquée

Tel est le titre d'un intéressant opus-
cule d' environ 100 pages sous une cou-
verture artistique illustrée , que Dom
Hugues Delogne O. S. B. vient de pu-
blier aux Editions de Longeborgne , Im-
primerie Gessler et Cie, à Sion.

Cette brochure d'excellente présenta-
tion explique aussi simplement que pos-
sible la messe basse ou lue.

L'ouvrage insiste en particulier sur
les gestes du célébrant et l' attitude des
fidèles , afin de soutenir l' attention de
ceux qui ont l'avantage de partici per au
divin sacrifice.

Avec l'éminent auteur de ce petit li-
vre , nous formulons le vœu qu 'en com-
prenant mieux les cérémonies et priè-
res de la sainte messe, les fidèles y par-
ticipent toujours davantage et en reçoi-
vent des grâces toujours plus abondan-
tes.

L'imprimerie Gessler , à Sion , est seu-
le dépositaire pour la Suisse de <. La
Sainte Messe expliquée » qui est livrée
au prix de Fr. 1.90.

conthe y vm
Nendaz

Prenez garde à la route
enneigée !

Violente collision
entre une auto

et une jeep
La voiture de M. Régis Berthou-

soz qui descendait sur la route de
Sion-Nendaz est entrée en collision
aoec une jeep conduite par M.  J .  Dé-
lèze. de Nendaz. oenhnt en sens inver-
se.

M. Berthousoz. prévoyant la colli-
sion, donna un brusque coup de fre in
mais cela ne s u f f i t  pas car la route
enneigée a fa i t  patiner son véhicule.

Les dégâts matériels sont très im-
IHirtants . De plus , une occupante d'un
des véhicules , Mlle Georgette Praz. a
été blessée au fr ont .  Elle a reçu les
premiers soins sur place avant de re-
gagner son domicile.

Chamoson

Un motocycliste
se jette contre

un mur
M. Marc Tornay, originaire de

Charra t mais domicilié à Saxon ,
rentrait chez, lui eu moto, dans la
n u i t  de lundi  à mardi. Emp loyé
comme dragueur dans l'entrepri-
se Viutte , à Chamoson, il venait
de quit ter  sou travail , quand il
fu t  victime d' un grave accident
non loin de l ' i m m e u b l e  qui abri-
te la batteuse de Chamoson.

Roulant , en effet , trop sur la
droite, il heurta de son pose-pied
le bord de la chaussée et fut
précipité la tête la première con-
tre un mur. Appelé de toute ur-
gence sur les lieux, le Dr Zanet-
ti , de Riddes, le f i t  transporter
en ambulance à l'hôpital de Mar-
tigny.

Son état est jugé très grave.
M. Tornay souffre d'une fractu-
re ouverte du crâne. Selon les
derniers renseignements que

¦si un nui is  sans connue

tribu na du lecj^^
Quand le « Cottage »

s'enfume !
On nous écrit de \ctroz :
Le spirituel et désopilant M. Mar-

tial Sauthier présente un précieux
échantillon de sa verve étincelante.
pa nante de pointes qu 'il croit mali-
cieuses. Sur un ton puéril , illustré par
un banal jeu de mots , il me découvre
un latent qu'il croit exercer lui-même
noec une éclatante réussite: Cette con-
sécration reconnue par une si. émimn-
te sommité me comble d'aise et me
taoii. Il  est vrai, ce thuriféraire stylé
manie l 'encensoir, aux e f f l uves  capi-
teux, aoec une rcmaripiable dextéri-
té . Cependant, à cet amateur particu-
lièrement f r iand de rires superficiels
et tonitruants , à cet essayiste hâbleur,
gorgé d 'aphorisines retentissants , il
convient de rappeler ' à sa profonde
méditation ce pertinent truisme :
* L 'esprit qu 'on voudrait avoir gâte
bien souvent le peu qu 'on a ».

!/. .1/. Sauthier a gardé un esprit
scolaire qui lui permet de transfor-
mer en rébus les questions les plus
claires. Cela lui présente l'avantage de
fournir  des réponses les p lus saugre-
nues et les moins explicatives possi-
ble. Ainsi, selon lui , en l'espace de
vingt ans , l'euphémisme de « Krou-
mirs » s'est mué en une simple et ma-
gique opération mathématique. Cu-
rieuse métamorphose !

Même M. A. C. n est pas du tout
satisfait  de cette réponse vaporeuse.
II  intervient courageusement dans le
débat en y apportant des arguments
péremptoires. Dans le No de Noël du
« Confédéré », il nous brosse un ta-
bleau rétrospectif du nombre des élec-
teurs inscrits . Après vérification, sa
première citation déjà s'avère falsi-
f iée .  En e f f e t , le Bulletin o f f ic ie l  No
11. page 518, du 7 mars 1951, donne
5t> > électeurs inscrits alors que M .  .1.
C. en dénombre 581. 11 est surprenant
de constater que le B. O. publie des
informations tendancieuses... A moins
(pie l'erreur se situe autre part... Au
lecteur de juger !

Encore une petite question à M. M.
Sauthier : un correspondant peut-il
sciemment publier des informations
erronées ?

L 'élève le plus doué a essayé de ré-
soudre un problème aux données pré-
cises. En mathématicien rompu , il a
trouvé une solution fumeuse et entor-
tillée. Le jour où il donnera une ré-
ponse claire nous lui apporterons s u f -
f isamment de matières pour qu 'il
puisse favoriser son penchant inné
d 'écrire et continuer ainsi ce palpitant
dialogue...

Fz.

martignjyS!^
t Henri Torrione

Le soir de Noël est decedé , à l'â ge de
67 ans , M. Henri Torrione , industriel à
Martigny.

Le défunt , fils aîné de Gratien Tor-
rione, était né en 1890 et avait succédé
à son père , avec son frère Joseph , mort
en 1950, à la direction de la Rizerie du
Simplon , à Martigny-Gare.

Devenu veuf très tôt , il éleva, avec

l' aide de l' une de ses sœurs , ses quatre
enfants. Le premier , Michel , travaille à
la direction de la Rizerie , Jacques est
directeur de l hôpital de Martigny et
Bernard , secrétaire de légation à Bel-
grade. Sa fille Elisabeth a épousé M.
Joliat , à Sion. Les origines valdôtaines
de M. Torrione firent qu'il a toujours
été un chaud partisan de nos relations
avec cette région amie.

11 part icipait  régulièrement aux réu-
nions de l'Association « Pro Saint-Ber-
nard ».

Il fu t  longtemps un fervent de la
montagne et a été nommé, il y a quel-
ques années , membre d'honneur du C.
A. S. de la section Monle-Rosa. 11 était
un membre assidu de la Société d'His-
toire du Valais romand.

M. Torrione joua également un rôle
important dans diverses sociétés loca-
les comme celle du tir , de l'Harmonie
municipale , et de l'Office du tourisme
de Champex , ainsi que dans des grou-
pements d'importance cantonale soit à
la Chambre valaisanne de commerce et
à l'Union d'industriels valaisans.

C'est incontestablement une des figu-
res les plus populaires de Marti gny qui
s'en est allée en ce jour de Noël 1956.

Nous présentons à sa famille notre
sympathie émue et nos religieuses con-
doléances.

st. maunce
La fête de Noël

La fête de Noël s'est déroulée en
toute simplicité en notre bonne ville.

Les messes de minui t , à la Basili-
que et au Couvent des Pères Canii-
cins , ont été fort fréquentées.

A la Basil i que, Mgr Haller, abbé de
St-Maurice et évêque de Bethléem ,
officiai t , tandi s que M. le chanoine
I. Dayer, recteur du Collège, 'pronon-
çait le sermon de circonstance.

Le chœur-mixte de la ville, dirigé
par 'M. Léon Athanasiadès chantait ,
avec le talent qu 'on lui reconnaît
partout , une messe de .Mozart..

A l'orgue , M. le chanoine Georges
Athanasiadès accompagnait chanteurs
et chanteuses , à la perfection.

A la chapelle des RR. PP. Capucins,
la cérémonie, si grande dans sa sim-
plici té , fu t  également rehaussée par
un sermon d' une  belle élévation de
pensée.
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La fête de Noël

La population de Monthey a célé-
bré la fête de Noël aivec ferveur ,
peut-être avec plus de ferveur que
les précédents. L'église paroissiale
était  on ne peut p lus remplie d'une
foule de fidèles pour assister à l'une
des fêtes les pl us émouvantes de
l'année liturgique. Après l'exécution
de la messe dominicale No 5 de Refi-
ce et d'un îlodie Christus Natus est,
la Chorale s'est fait  entendre dans
l ' in terpréta t ion de trois chœurs de
Noël dont deux selon des harmonisa-
t ions de Gus tave  Doret. Un chœu r
d'enfants, q u i  nous  revient chaque
année , sous la direct ion de Mme Co-
lombara a in te rp ré té  avec finesse
l ' In t ro ï t . l'Alleluia et le Graduel de
la messe ainsi que deux 'Noëls qui
f u r e n t  très goûtés. AL Roland Forne-
rod. directeur  de la Chorale a com-
plétera cérémonie par un solo de ba-
ryton.

Les éclaireurs ont chanté la messe
de minu i t  à l'église catholique de
Bex après avoir donné un concert de
Noël à l'Iiiifirmerie-Hôpital.

Début d'incendie
En f in  d'après-midi de mardi , le

poste de premier secours de Monthey
a été alerté pour intervenir chez
Mme Veuve Henri Biolley où un ar-
bre de Noël dont les bougies étaient
allumées a été renversé, provoquant
un début d'incendie. Ce début de si-
nis t re  fu t  vite maîtr isé mais les dé-
gâts se chiffrent néanmoins par quel-
ques centaines de francs.

Noël a Morgins
Les solennités de Noël ont revêtu ,

cette année, un faste spécial, dans no-
tre station. La messe de minui t  a été
suivie  par un nombre inusité de fi-
dèles. Le Chœur-Mixte, sous la direc -
tion de M. Mariétan , buraliste pos-
tal, interpréta , avec bonheur , une
messe de Montillet.

Pour la première fois, un magnifi-
que sapin i l luminé ,  resplendissait de
mil le  feux, sur le perron de l'église
donnant  ainsi encore plus de signi-
fication à cette nuit  de Noël.

Les Evouettes
II est venu en avion...

I._ e jour de Noël, vers 11 h. 30, un
coup de téléphone nous priait de
nous rendre aux Evouettes pour as-
sister à l'arrivée du Père .Noël qui
devait descendre du ciel— en avion.

Nous étions plutôt sceptique quant
à la véracité de cette nouvelle et
après avois pris des renseignements
supplémentaires, force nous fut do
nous rendre à l'évidence.

Grâce au dévouement d'organisa-
teurs  audacieux et à la générosité
de la population de ce sympathique
village, les enfants des Evouettes se-
raient les premiers en Valais à voir
le Père Noël descendre du cieL

En eiffet. vers 14 h. 50. un « Piper-
Cub » venant de l'aérodrome de Sion,
cherchait un ang le propice pour at-
terr i r  dans im pré à la sortie nord du
vil lage des Evouettes.

Ce fut  un atterrissage sensation-
nel. Bien que le Père Noël soit arri-
vé avec quelques minutes d'av-ance
sur  l'horuire qu'il avait communiqué,
la presque totalité des Evouettous
accouraient sur le terrain d'atterris-
sage pour l'accueillir. 11 y avait, ou-
tre tous les gosses des Evouettes et
leurs parents , de nombreux automo-
bilistes de passage qui n 'en reve-
naient  pas et croyaient vivre un con-
te de fée.

L'accueil fui t  au Père Noël fut  plus
que triomphal. La Fanfare du villa-
ge, de ses cuivres brillants, y alla
de quelques morceaux malgré un
fro id assez vif. Puis ce fut un cortè-
ge, avec musique en tête qui condui-
sit , avec un fougueux attelage, le Pè-
re Noël jusqu'à la grande salle de la
Maison du village où se déroulait
la fête de Noël.

Nous avons assisté à de nombreu-
ses manifestations de Noël , mais ja-
mais nous n 'avons vu autant  d'en-
t.housiasme de la part de toute une
population. La salle était vraiment
trop petite pour contenir toute le
monde qui s'y pressait.

Le Père Noël pri t  lu .parole pour
dire ce que fut  son voyage tout là-
haut , là-luiut clans les cieux , avant
¦d'a r r ive r  aux Evouettes. Puis il s'a-
dressa à la population en lui recom-
nraii'da'nit de bien s'entendre chez el-
le, car , dit-il , comment voulez-vous
que les peuples s'entendent entre eux
si , en Suisse, en Valais et chez vous,
aux Evouettes , les familles se regar-
dent comme chiens et chats. Il rappela
encore aux pa rents le devoir sacré
qu 'ils ont à montrer le bon exemple
à leurs enfants et à ces derniers l'o-
bligation pour eux de suivre les bons
conseils de leurs papas et maanans.

On sentait chez le Père Noël, le de-
sir ardent de retrouver l'année pro-
chaine , une population unie, malgré
les difficultés, les heurts inhérents à
notre vie communautaire.

Chaque année , le Père Noël , lors-
qu 'il vient  aux Evouettes, y va de
son petit discours de moraliste, et
chacun en prend pou r son compte et
en tire profit , cela étant dit très gen-
timent.

Puis l'on assista aux productions
des enfants qui se déroulèrent sous
les yeux attendris des parents. Mal-
gré quelques petites imperfection s
chez les tout petits , ce fut très réus-
si et nos fél icitations vont au corps
enseignant qui a eu certainement fort
à faire pour que les enfants arrivent
à un si beau résultat tant dans la
diction que dans le jeu. Les applau-
dissements ne furent  pas ménagés aux
jeunes interprètes.

La Fanfare se .produisit encore à
plusieurs reprises avant que la paro-
le soit donnée à M. le vicaire An-
dré Buttet qui s'adressa à ses pa-
roissiens en termes très .heureux. II
releva l'absence de M. le curé Pan-
natier , retenu sur un lit d'hôpital à
la suite de son .grave accident. M. le
curé , dit-il. est en pensée avec nous
en cet après-midi de Noël , et il m'a
changé de vous t r ansmet t r e  toutes
ses amit iés .

Le Père Noël prit encore la pa-
role pour lancer un appel aux auto-
rités a f in  que celles-ci prennent les
dispositions nécessaires pour com-
mencer une sérieuse réfection de la
salle de la Maison du village. C'est
M. Marins Curdy, vice-président de
la commune, qui quitte ses fonctions
au 31 décembre 1956, qui lui a ré-
pondu très spirituellement, déclen-
chant des tempêtes de rires dans une
salle en délire, où l'on sentait cette
chaude amitié due à l'atmosphère de
Noël.

Le moment tant  attendu est enfin
arrivé : la distribution des cornets
de friandises faite soirs la direction
du Père Noël et c'est la fin de cette
fête où toute la population de ce
petit village des Evouettes a vibré à
l'unisson.

Nous ne terminerons pas ces quel-
ques l ignes sans remercier, au nom
de toute la population, l'infatigable
organisateur qu 'est M. Paul Clerc, as-
sisté de M. l ' ins t i tu teur  Wceffray et
de M. André Clerc, qui manie, pa-
raît-il , très bien le « manche à ba-
lais > d'un ( Piper-Cub J ... quand il
n 'est pas trop fatigué par de longues
randonnées dans le ciel.

Merci , amis des Evouettes. de votre
invitat ion.  Votre atti tud e est un ré-
confort pour ceux qui douteraient de
cette parole de l'ange du Seigneur :
c Paix sur la terre aux hommes de
bonne, volonté. >.



MESSAGE D'ESPOIR
aux réfugiés des camps autrichiens

Le haut commissaire des Nations
Unies pour les réfugiés , M. Auguste
Lindt , a adressé de Vienne des messa-
ges de Noël et du Nouvel-An à tous
les réfugiés placés sous son mandat.

Le premier de ces messages, destiné
aux réfugiés récemment arrivés de
Hongrie , dit :

« Vous allez , pour la plupart , passer
Noël dans l'atmosphère déprimante de
baraques surpleuplées , dénuées de tout
confort , loin de votre maison et de vo-
tre pays, avec, encore vivant dans vos
mémoire , le souvenir des événements
tragiques que vous venez de subir.
Vous voilà maintenant en Autriche ,
dans ce pays hospitalier où vous atten-
dez que vous soit offerte l'occasion
d' entreprendre une vie nouvelle. En ces
jours d'incertitude , les messages de
bonne volonté et de sympathie de tant
d'autres peuples , prêts à vous ouvrir
leurs portes en même temps que leur
cœur, auront été pour vous , j ' en suis
sûr, d'un grand réconfort.

Regard vers l'avenir
C'est maintenant l'époque où les pen-

sées se tournent tout naturellement
vers l'avenir. Les vôtres , plus qu 'aucu-
ne autre , seront tendues vers cet ave-
nir immédiat dont dépendra votre vie
tout entière. Je veux que vous sachiez
que le haut commissariat fera tout ce
qui est en son pouvoir , en étroite col-
laboration avec les autorités autrichien-
nes ainsi qu 'avec les autres gouverne-
ments, les organisations et les agences
bénévoles intéressées, pour que vous
puissiez quitter au p lus vite les camps
de réfugiés ou les lieux où l' on vous a
provisoirement hébergés , et trouver un
nouveau foyer et un nouvel emploi.

C'est la saison des vœux. Mes collè-
gues et moi vous souhaitons de tout

Après une erreur fatale
Le directeur d'une

clinique appréhendé
BELGRADE , 26 décembre. (Reuter.) —

On apprend de Belgrade l' arrestation
du directeur de la clini que infantile
universitaire de Skoplje , le docteur Ha-
ralampije Mantschew. 26 enfants sont
morts dans cet hôpital , d' avoir reçu con-
tre la méningite, des p iqûres de strep-
tomycine non stérilisée. Le médecin
responsable , une assistante et une infir-
mière ont également été arrêtés.

La puissance des forces
américaines en Europe

augmente
HELDELBERG , 26 décembre. — (Ag

AFP) — La puissance des forces amé-
ricaines en Europe a été sensiblement
augmentée au cours de l'année par
l'envoi d'une division aéroportée , d'u-
ne dioision blindée et d'une division
d 'infanterie, déclare le rapport pour
l'année écoulée du quartier général
américain en Europe.

Le rapport annuel précise en outre
que 700 instructeurs de l'armée amé-
ricaine ont été mis à la disposition
de la nouvelle Bundesivehr en 1956.

Le quartier général des forces amé-
ricaines en Europe fai t  ressortir que
les unités américaines ont acheté , en
1956, pour 120 millions de dollars de
denrées alimentaires et. de biens de
consommation à des f irmes européen-
nes.

Me Aloys TheYiaz
préfet du district de Sierre

Paris est la Ville lumière. C est
bien A

Mais Sierre est la Ville du soleil.
C'est beaucoup mieux.

Et cela doit être vrai, puisque , se-
lon mes propres constatations, il y en
a presque autant qu 'à Marseille...

Et quel soleil, bonne ' mère !
ll transperce tout. Il est partout :

dans les vignes du coteau et les jar-
dins de la plaine , sur les toits et dans...
les caves, dans les maisons et le long
des rues , dans les esprits et les cœurs.

Quelle chance oous avez , bonnes
gens de Sierre !

A vrai dire, cette lumineuse cité
m'a moins surpris que Sion par exem-
ple.

Elle bénéficiait ,  en e f f e t ,  d'un large
préjugé favorable de ma part ,  f l  m'a
semblé la reconnaître, la retrouver...

Pourtant je ne l 'avais vue qu 'en rê-
ve ; un rêve conçu grâce à l 'émerveil-
lement de quelques amis d 'Avignon qui
étaient oenus participer aux Fêtes du
Rhône à Sierre. il y a quelques années .

Leur description enthousiaste de la
« Ville Soleil » et de l 'hospitalité de
ses habitants n'avait rien d'exagéré.

Comme pour Sion. le climat idéa l
qui règne en ce lieu se retrouve illus-
tré d'une manière ou d'une autre dans
l 'œuvre des hommes, qu 'ils soient ori-
ginaires de Sierre depuis toujours ou
depuis beaucoup moins longtemps...

cœur un Noël en paix et une nouvelle
année remplie d'espoir et de l'accom-
plissement de vos vœux les plus
chers. »

Ces camps qui ne cessent
de se remplir

Le deuxième message du haut com-
missaire qui est adressé à tous les au-
tres réfug iés d'Autriche relevant de
son mandat , a la teneur suivante :

« Les mois qui viennent de s'écouler
ont comporté pour vous de nombreux
jours d'anxiété. Une fois de plus de tra-
giques événements ont jeté sur les rou-
tes de l'exil des milliers d'hommes, de
femmes et d' enfants.

Beaucoup d'entre vous ont aussi vu
leurs camps se remplir de familles de
réfug iés hongrois. Peut-être vous êtes-
vous demandé s'ils devraient , comme
vous-mêmes, attendre des années avant
de pouvoir retrouver une vie normale ?
Peut-être aussi avez-vous craint que le
monde , à cause d'eux , ne vous oublie ?

J'imagine sans peine quels ont pu
être vos sentiments lorsque vous avez
vu ces réfugiés nouvellement arrivés
bénéficier d' emblée de certaines possi-
bilités de réétablissement dans l'atten-
te desquelles vous vivez souvent vous-
mêmes depuis longtemps . Je puis vous
assurer que mes collègues et moi-même
feront tout ce qui est humainement pos-
sible pour qu 'au contraire ce regain
d'intérêt pour le problème des réfugiés
que les récents événements ont suscité
dans le monde vous profite à vous tous.

Je suis heureux que mon premier
message en tant que haut commissaire
puisse être un message d'espoir.

Que la nouvelle année vous apporte
la réalisation de vos plus chers es
poirs. »

Quatre touristes victimes
de la tempête

FORT WILLIAMS (Ecosse), 26
décembre. (Reuter.) — Quatre tou-
ristes anglais, surpris par la tem-
pête, ont péri le jour de Noël , en
tentant de gravir le Ben Nevis,
1500 m., la plus haute montagne de
Grande-Bretagne. La caravane
comprenant 5 touristes a été vic-
time de la bourrasque près du
sommet. Les quatre touristes sont
morts pendant que leur camarade
allait donner l'alerte à une colonne
de secours.

La ségrégation raciale aux U. S. Â

" Premier arrivé, premier assis
BIRMINGHAM , 26 décembre . (AFP.) — Au cours d'une réunion présidée

par le révérend F. L. Schuttlesworth , dont le domicile a été: l'objet d' un attentat
à la bombe mardi soir , les leaders de la communauté noire de Birmingham , au
nombre de deux cents , ont décidé aujourd'hui de mettre fin de leur propre auto-
rité aux règlements de la ville sur la ségrégation raciale dans les autobus.

Au cri répété de <-¦ Tout de suite , tout de suite », ils ont décidé de demander
à tous les noirs de la plus grande ville et cité industrielle de l'Alamba de pra-
ti quer une politique de « premier arrivé , premier assis » , dans les transports en
commun.

Cette décision a été immédiatement mise en application. Par petits groupes,
les noirs ont commencé à s'asseoir aux places réservées aux blancs , le chef de
la police de Birming ham a ordonné l'arrestation des « coupables » .

A Mobile (Alabama) c'est la compagnie des autobus elle-même qui a dé-
cidé de ne plus appliquer les règlements municipaux sur la ségrégation des deux
races. Les conducteurs ont été appelés à manifester le plus de « di plomatie »
possible pour résoudre les problèmes « délicats ».

Chwdy m Valois

Les artistes y foisonnent ef fectioe-
ment.

Le talent de quelques-uns a large-
ment franchi  les Alpes.

Sachez que la gloire en reoient, la
plupart  du temps , à votre pays du Va-
lais , d'abord.

Car leurs œuvres inspirées de l 'é-
tonnante et sauvage beauté de ce mor-
ceau de Suisse , sont en quelque sorte
tintant d'arguments surclassant tous les
arti f ices de la meilleure propagande
possible.

* * *
Dans cet ordre d' idée, je reviens

tout naturellement aux Fêtes du Rhô-
ne, éooquées tout à l 'heure.

Ces fêtes  grandioses , paraît-il, ont
été marquées particulièrement — puis-
que je me souviens encore de ce que
l'on m'en a dit — par un festival ou
vaste jeu scénique. Or, le texte (ma-
gni f ique  poème que j 'ai eu l'occasion
de lire) est de M.  Aloys They taz , ma
victime du jour.

A orai dire, après quelques minutes
de conversation, je n'avais plus du
tout l' impression que c'était lui la vic-
time...

Esprit v i f .  pers i f leur ,  il vous carica-
ture quelqu 'un sans l'aide du plus pe-
tit bout de crayon.

Son ' regard vous pourchasse de der-
rière ses lunettes.

Mais , à côté de l 'inquisiteur , il y a
aussi le rêveur : tout ce qu 'il f a u l

Triple accident mortel
à Schlieren

ZURICH, le 2? décembre (Ag) —
Mercredi en fin d'après-midi , une
automobile traversait Schlieren en
direction de Baden et est entrée en
collision avec une voiture qui effec-
tuait un dépassement.

Cette dernière avait tenté de frei-
ner à temps, mais elle dérapa sur la
neige, de sorte que le choc fut  extrê-
mement violent. Le conducteur de la
première voiture , M. Alfred Eng isch,
62 ans, habitant Zurich , et son épouse
qui avait pris place à ses côtés, ont
été tués sur le coup, de même que
le conducteur de l'autre automobile,
un commerçant de 38 ans, habitant
Urdorf , M. Alfred Ammann. Son
épouse et ses deux enfants, assis sur
le siège arrière, ont été grièvement
blessés et il fallut les transporter à
l'hôpital.

La chaussée étant obstruée à la
suite de l'accident , deux autres auto-
mobiles sont entrées en collision,
sans que personne ne soit blessé. Les
autres véhicules ont dû être remor-
qués.

Le « Leduc » a pris son vol
ISTRES , 26 décembre . (AFP.) — Le

« Leduc 022 » prototype d'un avion à
tuyère thermo-propulsive destiné à
évoluer normalement à des vitesses su-
personi ques aussi bien en vol horizon-
tal que vertical , a effectué son premier
vol cet après-midi sur le terrain d'Is-
tres.

Il a décollé grâce au turbo-réacteur
logé dans l'axe de la tuyère. D'autres
essais auront lieu avec ce seul turbo-
réacteur avant l' allumage de la tuy ère.
L'avion était piloté par M. Jean Sar-
iail , pilote d'essai de la maison Leduc.
On déclare que les résultats de ce pre-
mier vol sont entièrement satisfaisants.

Un évade de Bochuz arrête
GENEVE, 26 décembre. (Ag.) — La

police a arrêté dans un hôtel de la
place , où il se cachait sous un faux
nom , le nommé Marcel Gay-Balmaz , 24
ans, qui s'était évadé il y a une dizaine
de jours du pénitencier de Bochuz où il
purgeait une peine de 5 ans de réclu-
sion prononcée contre lui en décembre
1955 par le tribunal criminel de Vevey,
pour avoir participé à un vol à main
armée dans une villa à Montreux. Lors
d'une perquisition effectuée dans la
chambre d'hôtel de l'évadé , la police a
découvert une montre en or massif pro-
venant d'un cambriolage commis dans
la région de Pully. Cet individu était
également en possession d'un couteau
à cran d'arrêt. Gay a été écroué.

pour faire  de M. Aloys Theytaz un au-
thentique , un grand poète , tantôt réa-
liste , tantôt sentimental, quand ce
n 'est pas les deux à Za fois.

Il a aussi immortalisé ce qu 'il y a
de plus beau , de caractéristique , d 'in-
imitable dans le pays oalaisan.

Il a chanté d'abord ce Val d 'Anniviers
dont il est originaire. On découvre ses
poèmes dans les productions de la
« Chanson du Rhône » d'un M.  Daet-
wyler que nous avons aussi rencontré,
dans les f i lms  de M.  Roland Muller ,
qui ont triomphé à Cannes , dans les
pièces de théâtre d i f f u sées  par la ra-
dio, dans le lioret du fest ival  de la Fê-
te des Abricots de Saxon, etc...

Son sens exact des réalités se re-
trouve dans sa profession d'avocat et
notaire.

De la même manière il remplit avec
aisance les délicates fonctions de pré-
fe t  ; j 'allais dire, avec élégance , non
pas celle de l 'habit qui lui importe re-
lativement peu , mais celle de l'esprit
et du cœur.

ll est aussi, à ses heures , un journa-
liste apprécié...

...apprécié ou redouté selon la direc-
tion dans laquelle s'exerce sa causti-
cité.

Il aime plaisanter. Les manifesta-
tions locales lui en donnent l 'occasion ,
pour le plus grand plaisir des partici-
pants.

Le naufrage
du "Sinlong »

OSLO, le 27 décembre (Ag
AFP.) — Le « Sunlong » a coule

OSLO

a 22 heures mercredi soir. L e-
quipage, recueilli par le «Borrc»,
a assisté au naufrage du bâti-
ment jaugeant 10.915 tonnes et
qui était charge de minerai de
fer.

Selon les messages reçus du
bateau sauveteur, 33 hommes et
2 femmes ont été recueillis. On
ne sait encore s'il y a des bles-
sés. Le « Borre » fait route vers
Mandai , Norvège méridionale, où
il arrivera ce matin jeudi.

1200 réfugies hongrois
en Yougoslavie

BELGRADE , 26 décembre . (AFP.) —
Un peu plus de 1200 réfugiés hongrois
se trouvent actuellement en Yougosla-
vie , communique le secrétariat d'Etal
aux affaires étrangères. 302 réfugiés se
sont déjà déclarés prêts à gagner d' au-
tres pays de l'Europe occidentale , cie
l 'Amérique du Nord et du Sud , enfin :
l'Australie.

Selon le secrétariat d'Etal , les repré-
sentants de ces pays ont été informés
de la situation des réfugiés , et ont eu la
possibilité de visiter les centres d' ac-
cueil. Seules l 'Italie et la France au-
raient jusqu 'à présent accepté d'accor-
der des visas d' entrée. La Suisse et
l'Allemagne les auraient refusés , la
Grande-Bretagne aurait offert d'en ac-
corder plus tard , les autres pays n 'au-
raient pas encore répondu.

500 réfug iés ont exprimé récemment
leur désir de quitter la Yougoslavie.

+
Monsieur Jules SAUTHIER , à

Charrat ;
Madame et Monsieur Will y BO-

SON-SAUTHIER et .leurs enfan t s  Ju-
liette, Roland et Liliane, à Charrat ;

Monsieur Albano SAUTHIER , à
Charrat ;
Madame ct Monsieur  Marcel ROUIL-

LER-GAY et leurs enfants , à Marti-
gny et Saint-Maurice ;

Mademoiselle Bertha GAY, à Mar-
tigny-Vill e ;

Monsieur et Madame Henri GAY-
GENOUD, à Mart igny-Vil le  ;

Monsieur et Madame Georg i GAY-
MAURY et leurs enfants , à Charra t  ;

Madame et Mons ieu r  Emile CRET-
TON-SAUTHIER , leurs  enfants  ct
peti ts-enfants , à Cha r r a t  ;

Monsieur et Madame Emile SAU-
THIER-JORIS, leurs  emfants et pe-
t i t s - en fan t s , à Char ra t  et Vollèges ;

ainsi  que les familles parentes et
alliées ,

ont la douleur de laire part  du dé-
cès de

Madame
Jules S&UTHIER

née GAY
leur très chère épouse , mère, belle-
mère , grand-mère, sœur , belle-sœur ,
t a n t e , nièce , cousine, s u r v e n u  à
Charrat .  à l'âge .de 57 ans , après une
courte et douloureuse maladie .

L'ensevelissement au ra  l ieu ù Mar-
ti gny-Vil le , le jeudi 27 décembre, ù
10 'heures.

Cet avis t ien t  lieu de fa i re-par t .

<£2»£>

Mais ce qu 'il aime par dessus tout,
c'est sa famille.

II  a trois garçons et deux f i l les .
L 'ainé a 1? ans . 30 ans de moins

que le papa.
La cadette est une délicieuse fi l let-

te de 10 ans.

Samedi, Charly sera a Savièse

Des alpinistes
en difficultés
à Chamonix

CHAMONIX ,  26 décembre. - (Ai
A F P )  — On est très inquiet mercredi
soir à Chamonix. sur le sort dc p lu -
sieurs alpinistes qui avaient entrepris
ces jours derniers l'ascension du Mon t .
Blanc par l 'itinéraire italien dit dt
l 'Eperon de la Branva.

11 s 'agit tout d'abord d'un al pinist e
français  J ean Vincendon. 24 ans , dt
Paris , étudiant et aspirant guide et de
François Henry.  22 ans . domicilié twe-
nue de la Constitution , à Bruxelles .

Les deux .alpinistes ont quitté Cha-
monix samedi 22 décembre par le té-
léphérique de l 'Aiguille du Midi pinu
faire  l'ascension du Mont-Blanc pai
le versant italien. I ls  auraien t dû re-
gagner Chamonix mardi après-midi

11 s 'agit ensuite d'une cordée con-
duite par le guide italien Bonatli. Ce-
lui-ci a quitté Courmayeur lundi der
nier pour fa ire  l 'ascension du Mont-
Blanc par l 'itinéraire de t La poire >
En raison des difficultés de cet itiné-
raire, le retard de Bonatli ne seniii
pas inquiétant si l'on n'avait enregis-
tré dans la nuit de mardi à mercredi
une abondante chute' de neige sur k
versant français  du Mont-Blanc.

Quinze personnes inculpées
de complot contre la sûreté

de l'Etat libanais
BEYROUTH , 26 décembre. (AFP.) -

Quinze personnes inculpées de complot
contre la sûreté dc l 'Etat libanais se-
ront entendues par le t r ibunal  militaire
à huis clos , à dater du début de la se-
maine prochaine.

On rappelle qu 'une trentaine d' arres-
tations avaient été opérées le mois der-
nier lorsqu 'avaient été découverts des
armes , des munitions , des exp losifs et
que plusieurs attentats à la dynamite
avaient été commis. Quinze personnes
ont été relâchées. Parmi les autres fi-
gurent un certain nombre de réfugiés
palestiniens.

Champéry

Un jeune skieur
parisien se tue
à Planachaux

Un navrant accident est arrivé di-
manche après-midi à Planachaux , au-
dessus de Champéry. Un jeune
skieur , Roger Salomon , âgé dc 25
ans, de Paris, descendait vers la shr
tion en compagnie dc son frère. Vu
le peu de neige, ils portaient leurs
skis sur l'épaule. A un moment don-
né, ils se séparèrent , Roger s'enga-
géant dans un couloir très abrupt
son frère prenant  un autre chemin
qui contournait  la forêt.

Connue Roger tardai t  à rentrer , snn
frère affolé , alerta une colonne (le
secours qui partit immédiatement à 1"
recherche du malheureux.  On le re-
trouva , gisant inanimé , et le docteur
Nebel ne put  que constater le décès
qui du t  êlre instantané. En effet , la
malheureuse v ic t ime avait  une dou-
ble fracture frontale.

Son corps fut  descendu à lu mor-
gue de Monlhey avant  d'être remis
à la l'a ni ille , en France.

M. Salomon faisait partie d'un
groupe dc jeunes skieurs parisien s
qui , sous les ordres d' un moniteur ,
était arrive le matin même à Cham-
péry.

Tf

M. Aloys they taz  se distingue enco-
re par sa modestie, une modestie dé-
routante. ,

Cette dernière précision , pour onu'.
expliquer à quel point il est étrange
a mou présen t entretien.

Charly




